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MEMOIRE

EN RÉPONSE A LA QUESTION SUIVANTE :

FAIRE LA DESCRIPTION DES FOSSILES DES TERRAINS SECONDAIRES DE LA PROVINCE DE LUXEMBOURG ,

ET DONNER L’INDICATION PRÉCISE DES LOCALITÉS ET DES SYSTÈMES DE ROCHES DANS LESQUELS

ILS SE trouvent;

PAR

M. F. CHAPUIS ,

DOCTEUR EN MÉDECINE ET EN SCIENCES NATURELLES,

ET

M. G. DEWALQUE ,

DOCTEUR EN MÉDECINE, PRÉPARATEUR DE PHYSIOLOGIE A L’UNIVERSITÉ DE LIÈGE.

(Mémoire courouné dans la séance du 15 décembre 1851.)

« L’esprit ne peut pas suppléer à la connaissance des

faits, et les faits sont, dans les sciences, ce qu’est l’expé¬
rience dans la vie civile. »

Rcpfox.

Tome XXV, 1



PRÉFACE

Depuis longtemps déjà, des savants distingués de notre pays ont con¬

sacré leurs talents et leur zèle à faire connaître les fossiles des terrains

primaires et tertiaires de la Belgique. L’extrémité méridionale de la pro¬

vince de Luxembourg est formée de terrains secondaires; et quoique

d’ordinaire les couches jurassiques soient assez riches en fossiles , per¬

sonne ne semblait penser à s’en occuper, lorsque l’Académie royale pro¬

posa leur étude comme objet de concours. Des difficultés sérieuses, telles

que l’éloignement des centres scientifiques, les communications rares et

difficiles , l’absence de collection un peu complète de ces fossiles avaient

retardé l’accomplissement des désirs de ce corps savant; la question pro¬

posée depuis plusieurs années n’avait pas encore reçu de réponse. A

côté de circonstances aussi défavorables, quelques motifs cependant nous

engageaient à faire nos efforts pour combler cette lacune ; le cours de

paléontologie, fait d’une manière si savante à l’Université de Liège,

par M. le professeur De Koninck , en nous laissant entrevoir les grands

résultats auxquels cette science doit infailliblement conduire, avait éveillé

en nous le désir de nous occuper des débris des faunes anciennes ; nous

avions aussi pu assister aux développements si clairs et si précis que

M. le professeur Dumont avait exposés, à la même Université, sur la géo¬

logie de la Belgique; lui-même s’était occupé des couches basiques et

jurassiques du Luxembourg, et son mémoire était pour nous un guide
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sûr et fidèle dans la détermination de l’âge des terrains que nous vou¬

lions parcourir. Enfin, enhardis par l’idée de contribuer à faire connaître

une partie des richesses de notre pays, nous avons entrepris ce travail :

c’est le résultat de nos efforts que nous avons eu l’honneur de présenter

à l’Académie, dont l’approbation a été pour nous la récompense la plus

flatteuse et la plus douce.

Tous les fossiles que nous décrivons ont été , à quelques exceptions

près, recueillis par nous sur les lieux, après une détermination attentive

du terrain auquel ils appartiennent; ceux que l’on a bien voulu nous

communiquer ne laissent aucun doute sur leur origine géologique : ils sont

d’ailleurs indiqués dans le courant de ce travail. Nous avons donné une

attention toute particulière à déterminer leur âge, convaincus qu’en cela

au moins , notre travail pourrait avoir quelque utilité ; aussi avons-nous

pris soin d’indiquer à chaque article les localités et les systèmes de

roches où nous les avons rencontrés ; de cette façon on pourra toujours

sans peine les rapporter à leur époque, quelque opinion que l’on ait de

la classification que nous avons cru devoir suivre. Nous y avons joint les

indications géologiques des auteurs, mais sous leur responsabilité; dans

le plus grand nombre des cas, il nous a été impossible de contrôler ou

de discuter la question de terrain.

Nous décrivons ici 197 espèces, dont 64 sont nouvelles; nous les

avons étudiées sans prévention, et nous avons fait tous nos efforts pour

nous assurer de l’exactitude de nos déterminations; mais des erreurs,

plus nombreuses peut-être que nous ne le pensons , se seront glissées dans

le cours de l’ouvrage, erreurs bieù regrettables sans doute, mais que le

mauvais état des fossiles de nos terrains et le manque d’échantillons

étrangers, trop souvent nécessaires à la comparaison, rendront plus
excusables.

Dans les ouvrages de cette nature, on peut adopter pour la disposition
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des espèces deux marches différentes : l’une zoologique, où les affinités

naturelles sont rigoureusement observées, l’autre stratigraphique, où les

fossiles sont groupés d’après les couches où ils se rencontrent. Nous avons

adopté un terme moyen entre ces deux voies : les espèces d’un même

genre ont été rangées d’après leur âge géologique; quant aux genres,

aux familles, nous avons adopté l’ordre zoologique, en commençant par

les divisions les plus élevées de l’échelle animale. Nous nous sommes

bornés à indiquer en quelques mots les caractères des genres seulement,

pensant que de plus longs détails sur ces groupes, sur les familles, sur

les ordres étaient plutôt du ressort des ouvrages de zoologie que d’une

faune aussi restreinte.

Avant de terminer, qu’on nous permette d’adresser ici des remercîments

bien sincères à M. le docteur De Condé, pour la bienveillance avec laquelle

il a bien voulu mettre sa collection à notre entière disposition.

Liège, le 2 novembre 1852.

-a»·



INTRODUCTION.

Les terrains secondaires de la province de Luxembourg forment une

bande assez étroite, dirigée à peu près de l’ouest à l’est, et se rattachant,
par le grand-duché de Luxembourg, au massif des Vosges et du Jura; elle

est limitée au nord par une ligne passant à 2 lieues environ au nord
d’Arlon, à 6 lieues au nord de Virton, à l’ouest et au sud par la fron¬

tière française, à l’est par celle du Grand-Duché. Nous n’avons pas l’inten¬
tion d’en faire une description géologique détaillée, qui serait déplacée

ici ; mais ce que nous dirons de leur classification nous oblige en quelque

sorte à parler de leur composition minéralogique; nous tâcherons de le

faire aussi brièvement que possible.

Ce petit espace appartient en très-grande partie au terrain jurassique;
une bande étroite seulement fait partie du trias , encore disparaît-elle dans

la partie occidentale de la province; on n’y reconnaît distinctement que

les systèmes inférieur et moyen. M. Dumont n’y a pas recueilli de fossiles ,

sauf quelques débris indéterminables dans du calcaire conchylien d’Al
merode; nous avons exploré cette localité sans plus de fruit. A Muno, où

M. Dumont a recueilli quelques fossiles dans du calcaire subordonné au

poudingue du système inférieur, nous n’avons pu voir cette roche en place

et reconnaître sa position; mais nous avons trouvé quelques blocs de

calcaire blanc grisâtre ou rougeâtre , contenant des débris de fossiles que

nous avons lieu de croire appartenir au lias inférieur.

TERRAIN JURASSIQUE.

Ce terrain, assez riche en fossiles, est beaucoup plus développé que le
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trias, et présente une suite assez nombreuse d’étages qui appartiennent au
lias et à l’oolithe inférieur.

Dans un mémoire présenté, en 1841, à l’Académie de Bruxelles 1,

M. Dumont y rangeait les étages suivants : 1° marne de Jamoigne; 2° grès

de Luxembourg (en y comprenant la marne de Strassen et le sable infé¬

rieur du macigno); 5° schiste et macigno d’Aubange; 4° marne de Grand
Cour; 5° oolithe ferrugineux de Mont-S*-Martin; 6° calcaire de Longwy.
Il rapportait alors les trois premiers au lias, les trois autres à la partie
inférieure du système bathonien de M. d’Omalius.

Depuis plusieurs années déjà, de nouvelles observations l’avaient en¬

gagé à modifier cette classification, sans rien changer à la succession des

étages; il y avait fait rentrer aussi le sable de Martinsart, considéré en

premier lieu comme triasique. Il a fait connaître sa nouvelle classification

dans un rapport2 lu, il y a deux ans, à l’Académie de Bruxelles; il y
donne le tableau suivant :

Calcaire de Longwy.
Marne de Grand-Cour.

Sable , schiste et macigno d’Aubange.

Marne de Strassen.

Sable et grès de Luxembourg.
Marne de Jamoigne.

Sable de Martinsart.

Système bathonien.

Système basique

Les résultats auxquels nous sommes parvenus nous déterminent à mo¬

difier légèrement cette classification.

Nous retirons du lias supérieur le macigno d’Aubange avec le schiste

et le sahle qui en forment la base, pour en constituer le lias moyen,

faisant rentrer la marne de Strassen et le grès de Luxembourg dans le
lias inférieur.

1 Mémoire sur les terrains secondaires du Luxembourg, inséré dans le t. XV des Mémoires de
l’Académie de Bruxelles.

2 Rapport sur la carte géologique de Belgique. — Bulletin de l’Académie de Bruxelles, t. XVI,
2e part., p. 351.
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Comme M. Dumont l’a fait remarquer il y a longtemps, le calcaire de

Longwy appartient au système hathonien dont il forme la base; en effet,
il appartient à l’oolithe inférieur (étage bajocien, d’Orb.) et non à l’oolithe
de Bath, ou grand oolithe. 11 faut probablement y réunir Foolithe ferru¬

gineux de Mont-St-Martin, petit dépôt que M. Dumont considérait comme

oolithique, quoique quelques personnes paraissent le réunir au lias U

Nous avons représenté cet arrangement dans le tableau suivant :

Oolithe inférieur (bajocien, d’Orb.) .....

(Supérieur ( toarcien , d’Orb.) .
Moven (liasien, d’Orb.) . .

Inférieur (sinémurien, d’Orb.).

Calcaire de Longwy.
Oolithe ferrug. de Mont-Sl-Martin.

Marne et schiste de Grand-Cour.

Macigno , schiste et sable d’Aubange.

Marne de Strassen.

Grès de Luxembourg.
Marne de Jamoigne.

Sable et grès de Martinsart.

On pourra se convaincre que cette classification est préférable, en

jetant un coup d’œil sur le tableau stratigraphique des espèces qui se
trouve à la fin de ce mémoire.

SYSTÈME LIASIQUE INFÉRIEUR.

1er étage. — Sable et grès de Martinsart.

Cet étage, peu développé, repose en stratification concordante sur les

marnes du trias. Il se compose de sable fin gris jaunâtre et verdâtre, con¬

tenant de très-petites paillettes de mica, plus ou moins argileux, et pas¬

sant à un grès friable ou parfois très-tenace. En certaines localités, il
renferme un lit de cailloux quartzeux.

M. Dumont n’y a recueilli aucun fossile; nous n’avons guère été plus

heureux; nous avons trouvé, près de Rossignolle, des empreintes d’une

1 M. Levallois, d’après des déterminations de fossiles faites par M. Bayle, rapporte Foolithe
d’Hayange au lias moyen (marlstone ). Si ces déterminations sont exactes, comme on doit le sup¬

poser, le terrain dont parle M. Levallois n’est pas notre oolithe ferrugineux, entièrement différent,
sous tous les rapports, du marlstone et ironstone des Anglais. (1852.)

Tome XXV. 2
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coquille qui nous paraît être YOstrea irregularis, qui se trouve également

dans la marne de Jamoigne.

Cet étage correspond sans doute au grès infra-liasique de Dufrénoy, et

à une partie des Quadersandstein des Allemands. C’est le grès infraliasique
de Sauvage et Buvignier L

2me étage. — Marne de Jamoigne.

Cet étage se compose de marne ordinairement très-calcarifère, parfois

schistoïde, plus souvent terreuse, plastique et de couleur gris bleuâtre

foncé, plus rarement sableux et jaunâtre ; quelquefois noir bleuâtre, mais

non bitumineuse (Chiny); alternant, surtout à la partie supérieure, avec

des bancs plus ou moins nombreux de calcaire argileux gris bleuâtre

foncé ou gris, compacte, et ordinairement extrêmement tenace. Les fos¬

siles y sont abondants, surtout vers l’ouest, disséminés dans la marne,
ou à la surface des bancs calcaires ; mais malheureusement ils sont sou¬

vent en mauvais état : il est impossible de les dégager du calcaire, et,
dans la marne, ils sont tantôt encroûtés de marne très-calcarifère, tantôt

usés à la surface comme par un dissolvant. Les localités les plus riches

sont Jamoigne, Muno, Ste-Gécile, Fontenoille, La Cuisine, Chiny, lzel et
au sud d’Attert.

Ce dépôt, que quelques personnes ont regardé à tort comme supérieur

au grès de Luxembourg , fait partie du lias de Boblaye ; c’est le calcaire à

gryphites de d’Omalius , les calcaires et les marnes à gryphites de Sauvage

et Buvignier.

5me étage. — Grès de Luxembourg.

Cet étage se compose à la base de sable quartzeux grisâtre ou jaunâtre,
parfois ferrugineux, calcarifère, légèrement cohérent, ou contenant des

cailloux ou quelques bancs de grès. Ce sable est surmonté du grès de

Luxembourg proprement dit, composé de grains de quartz hyalin gri

1 Statistique minéralogique et géologique du département des Ardennes , i 842.
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sàtres ou blanchâtres, et de calcaire de même couleur, en proportion
très-variable, au point que le grès peut passer au calcaire sableux, comme

on le voit surtout dans la partie occidentale de la province, où il est

exploité comme pierre à chaux, à Lambermont, près Florenville (1852).

Parfois il est presque entièrement calcaire, composé de débris de coquilles

et de crinoïdes, possédant une structure grenue, granulo-lamellaire, sub¬

lamellaire ou oolithique (Fouché, Guirsch, Orval...).

Les fossiles que l’on y rencontre sont assez nombreux , mais souvent

il n’en reste que le moule ou l’empreinte; sinon le têt est fragile, souvent

spathisé et clivable , difficile à dégager ; à la surface des bancs ils sont

usés. Les localités les plus fossilifères sont Guirsch, Eischen, Fouché,

Lime, Lasoye, etc.

C’est le calcaire sableux de Boblaye, le grès de Luxembourg de d’Oma
lius, de Steininger et de Dumont, le calcaire sableux de Sauvage et Buvi
gnier 1 ; nous y rapportons le lias a de Quenstedt , Yunterer lias Sandstein de

Roemer, le Quadersandstein (partie) des Allemands , le grès basique de Ter
quem avec le grès d’Hettange.

4me étage. — Marne de Strassen.

Cet étage se compose de marne gris bleu, parfois jaunâtre, alternant

avec un calcaire argileux, compacte, tenace, de même couleur, passant

parfois au macigno , d’autres fois contenant une quantité notable de sable.

Il forme aujourd’hui le 4me étage de Dumont : ce sont les marnes

micacées de Boblaye, le calcaire à bélemnites de d’Omalius, la marne

moyenne de Sauvage et Buvignier 2. Nous le regardons comme le corres¬

pondant du lias ß de Quenstedt, du Liaskalk et du Gryphitenkalk de Roemer
et des Allemands.

1 A voir les listes de fossiles données par ces géologues, il y aurait une notable différence. Du

reste, nous avons été obligés d’écarter toute liste de fossiles sans description ou figure (1851). —
Le grès de Luxembourg n’est probablement pas l’équivalent de tout le calcaire sableux (1852).

2 Nous écrivions ceci en 1851; depuis nous nous sommes convaincus que la marne moyenne

de MM. Sauvage et Buvignier correspond au schiste d’Aubange (1852).
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LIAS MOYEN.

5me étage. — Sable , schiste 1 et macigno d’Aubange.

Cet étage se compose : 1° de sable quartzeux ordinairement rouge

brunâtre, contenant parfois des plaques de grès brun très-ferrugineux,

que M. Dumont, en 1841, avait provisoirement laissé avec l’étage du grès

de Luxembourg, mais qu’il place aujourd’hui avec le macigno; 2° de

schiste argileux, non bitumineux, grossièrement schistoïde, se divisant en

fragments irréguliers grisâtres, devenant brun noirâtre par une longue

exposition à l’air; il est peu développé et passe parfois à une glaise

bleuâtre gypsifère; 3° de couches puissantes de macigno, composé de

sable, d’argile et de calcaire en diverses proportions, avec des paillettes
très-fines de mica, et de la limonite qui lui donne une couleur très-variable,

au point qu’on le prendrait parfois pour du minerai de fer. Il est gros¬

sièrement schistoïde ou stratoïde, grenu et friable, ou tenace; gris
bleuâtre ou brunâtre, brun sur les joints et les fissures et souvent même

assez profondément dans l’intérieur de la roche.

Cet étage est le calcaire ferrugineux et l’oolithe ferrugineux que Bo
blaye rapportait à l’oolithe inférieur, l’oolithe ferrugineux de Margut

de d’Omalius, le calcaire ferrugineux 2 de Sauvage et Buvignier. Il cor¬

respond au lias y et à de Quenstedt, au Belemnitenschichte de Roemer et des

Allemands , au marlstone et à Yironstone de Phillips et des Anglais.

Nous avons été amenés par des considérations paléontologiques à re¬

garder le macigno d’Aubange comme formant chez nous le lias moyen ,

l’étage liasien de M. d’Orbigny, correspondant au marlstone et à Yironstone

des Anglais, et cette opinion nous paraît pouvoir être soutenue au point
de vue minéralogique; mais nous nous en abstiendrons jusqu’à ce que

1 Après M. Dumont, nous conservons à ce schiste le nom de schiste d’Aubange, quoiqu’il prête

à la confusion : cette couche, peu développée d’ailleurs, et dont nous ne possédons aucun fossile,

étant tout à fait différente du schiste exploité à Aubange, lequel appartient au schiste de Grand
Cour, placé à la hase du lias supérieur.

2 Et la marne moyenne (1852).
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nous ayons pu étudier le lias hors de notre pays , spécialement en Angle¬

terre, où a été établie primitivement cette division du lias en trois étages.

MM. Sauvage et B uvignier regardent le lias moyen comme représenté,

dans les Ardennes, par leur calcaire sableux qui correspond à notre grès

de Luxembourg, mais nous croyons que c’est à tort (à moins que le cal¬

caire sableux supérieur ne corresponde au sable de notre étage).

LIAS SUPÉRIEUR.

6e étage. — Schiste et marne de Grand-Cour.

Ce dépôt, peu puissant dans notre pays, est aujourd’hui regardé par
M. Dumont comme formant la partie supérieure du lias. Il se compose,

à la base, de marne schisteuse grise ou noire, bitumineuse, pyritifère,
onctueuse au toucher, se laissant facilement couper au couteau , et assez

tenace pour se laisser diviser en feuillets qui se délitent à l’air. La partie
supérieure est formée de marne terreuse ou schistoïde, plastique, gris

bleuâtre quelquefois mêlé de jaunâtre , renfermant des nodules de calcaire

bleuâtre compacte qui contiennent parfois un ou plusieurs fossiles.

Le schiste a été exploité pour en retirer le bitume à Aubange; on y a

trouvé de nombreux fossiles, entre autres beaucoup de poissons et de

poches et osselets de sèche, mais nous n’avons pu nous en procurer.

C’est la terre à foulon de Boblaye, la marne d’Amblimont de d’Oma
lius, la marne supérieure de Sauvage et Buvignier. Elle correspond au

lias e et au jura brun a de Quenstedt, au Posidonienschiefer de Roemer, à

Yupper lias shale de Phillips. Nous la regardons comme constituant le lias

supérieur. M. Terquem paraîtrait la considérer comme appartenant au lias

moyen (voir plus bas la description de la Lingula longo-viciensis) ; mais ce se¬

rait bien à tort, au point de vue paléontologique , comme au point de

vue géologique.

SYSTÈME BAJOCIEN.

M. d’Omalius a donné le nom de bathonien au système oolithique de
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l’Angleterre ; on y comprend habituellement non-seulement le grand
oolithe ou oolithe de Bath , mais encore l’oolithe inférieur. C’est à la base

de ce système que M. Dumont place les deux étages qui suivent. Comme

ce grand ensemble paraît se diviser en deux parties distinctes, comme,

d’autre part, nos étages sont loin de le représenter en entier, mais se rap¬

portent à l’oolithe inférieur auquel M. d’Orbigny a donné le nom d’étage

bajocien, nous les rangerons sous ce nom, sans vouloir rien préjuger de

la valeur relative des divers étages de la classification des terrains juras¬

siques donnée par ce savant.

1° Oolithe ferrugineux de Mont-S1 -Martin.

Petit dépôt formé à sa partie inférieure de sable ferrugineux et de psam
mite très-argileux, assez tendre, jaune brunâtre , très-rarement bleuâtre,
et, plus haut, d’oolithe ferrugineux à grains fins, inégaux, bronzés ou

métalloïdes, réunis par un ciment argileux jaunâtre ou brun sale, conte¬

nant quelquefois des rognons argileux ou calcaires. En masse, il est

grossièrement stratoïde, gris brunâtre à la base, rouge brun à la partie
supérieure.

Les fossiles de cet étage sont rares et en fort mauvais état; ceux que

nous avons pu déterminer sont tous, à un ou deux près, du système ba¬

jocien. Ainsi se trouve confirmée l’opinion de M. Dumont qui, pour des

motifs purement géologiques, l’avait placé avec le calcaire de Longwy.

2° Calcaire de Longwy.

Le calcaire de Longwy forme un dépôt puissant, très-peu incliné vers le

sud, reposant en stratification concordante sur l’oolithe ferrugineux ou

sur la marne de Grand-Cour. Sa texture est extrêmement variable, même

dans une seule couche à des distances très-rapprochées , tantôt oolithique,
à oolithes parfois, celluleux , à ciment distinct, tantôt crinoïdo lamel¬

laire, ou oolithico-lamellaire; d’autres fois grossière, compacte ou cellu¬

leuse; parfois pétrie de fragments de coquilles, ou terreuse, ou alternant
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irrégulièrement avec des marnes sableuses jaunes ou gris bleu. Ces der¬

nières, que nous avons rencontrées surtout au sommet du plateau de

Longwy, nous ont paru complètement subordonnées au calcaire et ne

pouvant former un étage à part, analogue au Füllers Earth. La couleur
du calcaire varie du blanc jaunâtre au jaune sale; les joints et les fissures

sont souvent colorés en brunâtre par de l’argile ferrugineuse.

Les fossiles y sont abondants , mais souvent brisés , empâtés dans la

roche ou à l’état de moules. Les céphalopodes y sont très-rares.

Boblaye le rapportait au grand oolithe, c’est l’oolithe de Montmédy

de d’Omalius, le groupe de l’oolithe inférieur de Sauvage et Buvignier.
Il correspond à l’oolithe inférieur, au dogger de Sowerby, de Phillips et des

Anglais; au Dogger , unterer Oolith de Roemer, au jura brun ß et y (et peut
être partie) de Quenstedt; à l’oolithe ferrugineux de Normandie.

Maintenant que la succession de ces étages et leur classification sont

connues, nous croyons utile de rapporter, comme complément et point de

comparaison, la classification de M. d’Orbigny 1 avec les synonymes qu’il
en donne, et que nous n’avons pu rapporter à chacune de nos divisions,
parce qu’ils sont loin d’être de vrais synonymes : souvent ce sont des

systèmes plus ou moins étendus qui doivent rentrer dans ces étages.

TERRAIN JURASSIQUE.

SYSTÈME LIASÏQUE INFÉRIEUR. - ÉTAGE SINÉMURIEN, d’Orb.

Suivant la position, c’est le lias inférieur de d’Orb., 1842, le lower

liasshale de Phillips, Yinfralias de Moreau, de Leymerie, etc., Y unterer Lias

de Roemer, etc.

Suivant les fossiles , c’est le calcaire à gryphée arquée de Thurmann ,

de Dufrénoy et Élie de Beaumont; le calcaire à gryphites de Gharbant, le

1 Voy. d’Orbigny, Paléont. franc., Terr. jurass., pp. 604 et suiv. — Y. aussi Cours élèm. de

paléont. et de géol. stratigr., 1852, 2e vol., pp. 454, 449, 465 et 477.
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Gryphitenkalk de Roemer, le Turnerithon et le Sandthonkalk, partie du schwar¬

zer Jura de Schmidt.

Suivant la composition minéralogique, c’est le grès infraliasique et le

calcaire à gryphée arquée de Dufrénoy et d’Élie de Beaumont, le grès de

Luxembourg de d’Omalius, le grès basique de Terquem, le Quadersandstein

(partie) des Allemands, le calcaire de Valognes de de Caumont, le Liaskalk,

le Lias-Sandstein de Roemer, la formation basique (partie) de M. Huot.

SYSTÈME LIASIQUE MOYEN. - ÉTAGE LIASIEN , d’Orb.

Suivant la position stratigraphique, c’est le bas moyen, d’Orb., 1842,
le bas supérieur (partie), Gressly, Vupper lias shale (partie) de Phillips.

Suivant les fossiles, c’est le calcaire à bélemnites de Simon, de Ter¬

quem , le Belemnitenmergel de Mérian , le Belemnitenschichte de Roemer. Ce

sont les calcaires et marnes à Gryphea cymbium de Moreau, le Numisma -

lismergel, YAmalthenthon, partie du schwarzer Jura de Schmidt.

Suivant la composition minéralogique, ce sont les schistes du bas de

M. Mandelsloh, Yironstone, le marlstone de Phillips, les marnes grises

micacées, les marnes grasses, les marnes feuilletées de Terquem, le ma*

cigno d’Aubange de Dumont et de d’Omabus \ les marnes supra-basiques

(partie) de Dufrénoy et É. de Beaumont.

SYSTÈME LIASIQUE SUPÉRIEUR. - ÉTAGE TOARCIEN , d’Orb.

Suivant la position stratigraphique, c’est le bas supérieur de d’Orbigny,
1842, Vupper lias shale (partie) de Phillips, l’étage supérieur du bas de
Thiria.

Suivant les fossiles, c’est le Posidonienschiefer de Roemer, partie du

schwarzer Jura de Schmidt, les marnes à posidonies de Mathéon.

1 C’est par erreur que M. d’Orbigny (Cours de Paléont., 1852, p. 449) rapporte ce nom à

M. d’Omalius; nous avons vu que le macigno d’Aubange de M. Dumont est l’oolithe ferrugineux

de Margut de M. d’Omalius. — Nous sommes heureux de voir notre opinion sur la position paléon
tologique de cet étage confirmée par l’autorité de M. d’Orbigny.
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«*

Suivant la composition minéralogique, c’est l’oolithe ferrugineux de

Thurman (mais non celui des Normands). Ce sont les marnes supérieures

du lias de Dufrénoy et Élie de Beaumont, le grès supraliasique de Simon,

le lias , le brauner Jura (partie) de Quenstedt, les marnes bitumineuses

sans bitume, les schistes bitumineux de Charbant, Yopalinusthon, partie

du bramer Jura de Schmidt, alum-shale, le withby-shale des Anglais.

Étage bajocien d’Orb.

Suivant les fossiles, c’est le calcaire à entroques de Bonnard, Moreau,

Cotteau, le calcaire à polypiers de Marcou (mais non celui des Normands).

Suivant la composition minéralogique, c’est l’oolithe inférieur de d’Orbi
gny, 1845, Yinferior oolithe de Sowerby, la partie inférieure du système ooli
thique, les marnes de Pont-en-Bessin de Dufrénoy et Élie de Beaumont,

le cave oolithe , le gray-limestone de Phillips, l’oolithe ferrugineux des Nor¬

mands, de Thiria, de Cotteau (mais non celle de Thurmann), l’oolithe de

Bayeux (partie) de Simon, le fullers earth de Morris, de Thiria, la terre à

foulon, et les marnes à foulon des géologues français, les marnes interoo
lithiques de Boyé, le Dogger, Y unterer Oolithe de Roemer, le calcaire lædo
nien, le calcaire à polypiers et les marnes vésuliennes de Marcou, le bramer

Jura (partiè) de Quenstedt et des Allemands.
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DESCRIPTION

DES

FOSSILES DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG.

MOLLUSQUES CÉPHALOPODES.

Genre BELEMNITES, Ehrhart (1727), Lam., Blain., Yoltz, d’Orb., etc.

Nadtilus Belemnita, Gmelin.

Acamas, Achelois, Callirhoe, Cetocis, Chrysaor, Hybolithes, Paclites, Porodragus,

Thalamus, de Montfort, 1808.

Notosiphites , Gastrosiphites , Du val.

Belemnites , Pseudobelus, Blainville, 1827.

Belemnita, Fleming, 1828.

Animal ignotum.

Ossiculum internum , anterius explanatum } posterius angustatum et alveolo
loculis transversis , siphone laterali perforatis composito munitum ; alveolus
externe cretaceo rostro plus minusve elongato , obtuso vel aciculato , laevi aut
sulcato indutus.

Animal inconnu,

Osselet interne, corné, élargi antérieurement, rétréci en arrière, et

terminé postérieurement par un godet conique , alvéolé , plus ou moins
profond, logeant une série de loges aériennes empilées et traversées sur le
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côté interne par un siphon continu , que rétrécit l’étranglement de chaque

loge. Godet postérieur protégé à l’extérieur par un encroûtement crétacé

représentant un rostre épais, pointu ou obtus, généralement allongé.

Ce genre a commencé de paraître dans les couches basiques infé¬

rieures, où déjà il se montre avec un certain développement; il continue

dans les terrains jurassiques et ne s’éteint qu’à la fin de la formation
crétacée.

1. Belemnites acutus.

(PI. III , fig. l,a,b,c.)

Belemmtks acijtus. Miller, 1825, Trans, of the geol. Soc., vol. 5, pl. 8, fig. 9.

— brevis. Blainv., 1827, Bélemn., pl. 5, fig. 1 et 1 a, var. A.

— acutus. Sow., 1828, Min. conch., p. 178, pl. 590, fig. 7, 10.

— brevis. Desh., 1830 , Encyclop meth., p. 131 , n° 19.

— laevis. Roemer, 1856, Ferstein., p. 165, °4.

— acutus. D’Orb., 1842, Paléont.franç., Terr.jur., p. 94, pl. IX, fig. 8-14.

— brevis. Quenstedt, 1846-49, Die Cephalopoden , p. 595, tab. XXIII, fig. 17.

— acutus. D’Orb., Prodróme, 1850, I, p. 211.

B. testâ brevi , conicâ, acuminatâ, lateraliter paulisper compressât apice
sulculo nullo ; alveolo apice ventri subappropinquato, angulo 18-24°.

Dimensions. — Longueur 52 mill. ; le grand diamètre de la hase est au

petit comme 14 Va est à 15.

Description. — Rostre court, conique, acuminé régulièrement en ar¬

rière, très-légèrement comprimé sur les côtés. Sommet conique, aigu, sub¬

médian, sans trace de sillon. Base légèrement ovalaire; alvéole formant

un cône, peu comprimé latéralement, d’un angle de 18 à 24°, occupant

un peu plus de la moitié du rostre, à sommet plus rapproché de la région
ventrale.

Rapports et différences. — Par sa forme conique , cette bélemnite se rap¬

proche de plusieurs autres espèces de lias, mais elle s’en distingue faci¬

lement par son peu de longueur et l’absence de tout sillon à son sommet.

Localités. — Cette espèce caractérise le lias inférieur à gryphée arquée.

M. d’Orbigny la signale, en France, à Ville-Franche , Semur, Avallon,
Nancy; en Angleterre, à Shörne-Cliff , à Charmouth. Nos échantillons ont
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été trouvés dans la marne de Strassen , entre Clairfontaine et Walzingen.

C’est bien probablement à la même espèce que l’on doit rapporter la

bélemnite que l’on rencontre, mais rarement, dans la marne de Jamoigne

(Hachy) et dans le grès de Luxembourg (environs de Virton); les échantil¬

lons que nous possédons se trouvant engagés dans la roche, nous n’avons

pu les déterminer avec certitude.

Observation. — Le côté ventral peut d’ordinaire se distinguer du côté

dorsal, sans voir le siphon, parce que le côté ventral est plus droit, tombe

plus perpendiculairement sur la base. Le sommet est souvent rongé.

C’est la bélemnite la plus ancienne que l’on connaisse.

2. Belemnites clavatus.

(PI. I , fig. I, a, b, c.)

Belemnites clavatus. Blainville, 1827, Bélem., p. 97, pl. S, fig. 12, a, b, exclus, fig. c.

— PISTILLIFORMIS. Id. id., id., p. 98, pl. 5, fig. 15, 16, 17 (14?)

— — Sow., 1828, Min. conch. , pl. 589, fig. 3.

— clavatus. Deshayes, 1830, Encyclop p. 130, n° 24.

— SUBCLAVATUS. Voltz, 1830, Obs. sur les bél., pl. 1 , fig. 11.

— — Zieten, 1830, fFurtemb., pl. 22, fig. 5.

— PISTILLIFORMIS. Roemer, 1836, Ferstein., p. 168, n° 11.

— clavatus. D’Orb., Pal. Fr., Terr.jur ., pl. 11 , fig. 19, 20, 21, 22.

— — Quenstedt, 1846-1849, Die Cephal., p. 398, pl. 23, fig. 19.

— — D’Orb., Prodr., 1850, 1. 1, p. 223.

B. testâ elongatâ, clavata ; basi attenuata, supra medium crassiore et hinc
apicem versus attenuata; apice foveolato, dorso subappropinquato ; alveolo
parvulo.

Dimensions. — Longueur 55 mil!. Diamètres?

Description. —- Rostre allongé, claviforme, faiblement comprimé laté¬

ralement, assez élargi vers l’extrémité alvéolaire; s’amincissant jusqu’au

tiers de sa longueur, de là se renflant pour former sa partie la plus large,

et s’atténuant ensuite assez brusquement jusqu’à l’extrémité; sommet légè¬

rement relevé vers la région dorsale , ne présentant ni sillons latéraux , ni

médians; partie antérieure médiocrement renflée pour loger un alvéole

peu étendu, à base légèrement ovalaire et à sommet rapproché de la région
ventrale.
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Rapports et différences. — Nulle autre espèce du lias ne présente cette

disposition claviforme, si ce n’est le jeune âge du B. umbilicatus, BL; mais

on distinguera facilement le clavatus, par sa coupe ovalaire, à centre excen¬

trique inférieur, tandis que Yumbilicatus est déprimé.
Localités. — D’après M. d’Orbigny, cette belle espèce serait assez com¬

mune dans les marnes basiques supérieures; en France, il l’indique à

Nancy, Pouillon, Avallon, etc.; en Angleterre, à Charmouth; en Suisse,

à Vellerat. M. Quenstedt dit qu’on la trouve dans différentes couches ,

depuis le lias jusqu’au lias i, c’est-à-dire dans les couches basiques infé¬

rieures et moyennes. M. Roemer l’indique dans les couches à bélemnites

et à posidonies. Nos échantillons viennent du macigno d’Auhange, et ont
été trouvés entre Virton et La Tour.

Observation. — M. d’Orbigny signale des sillons latéraux à peine tracés;

nous n’avons pu les voir sur aucun exemplaire, et, d’autre part, ni M. Roe¬

mer ni M. Quenstedt n’en parlent.

o. Belemnites abbreviàtus.

(PI. III, fig. 2, a, b.)

Belemnites abbreviat es. Miller, 1823, Trans, of the geol. Soc., t. II, pi. 7, fig. 9, 10.

— — Blainv., 1827, Bélemn., p. 91 , n° 31 , pl. 4, fig. 5.

— brevis. Id., id., id., p. 86, n° 26, pl. 3, fig. 2.

— ABBREVIATUS. Sow-, 1828, Min. conch., t. VI, p. 178, pl. 590, fig. 3, 9.

— BREViFORMis. Voltz, 1830, Obs. sur les Bel., p. 43, pl. 2, fig. 2(?), 3, 4.

— — Munster, Zieten, 1830, Wurtemb., pl. 21 , fig. 7.

— — Roemer, 1836, Verstein., p. 161 , n° 1 , pl. 16, fig. 8, 9.

— abbreviates. D’Orb., Pal. Fr., Terr.jur., 1842-1844, pl. 9, fig. 1, 7.

— BREViFORMis. Quenst., 1846-1849, Die Cephal., p. 404, pl. 24, fig. 21 , 23.

B. testâ brevi , conoidea, quadrato-subcylindricâ ; apice laevi, acuminata ,

dorsum versus plus minusve recurvd; alveolo magno, angulo 2o°-28°.

Dimensions. — Longueur 75 à 80 mill. Diamètres de la base égaux entre
eux.

Descnption. — Rostre court, épais, conique, comprimé et déprimé, ce

qui lui donne une forme quadrangulaire, à angles très-obtus, se rétrécis



DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 23

sant assez rapidement vers la partie postérieure et présentant latéralement

deux sillons larges, superficiels et à peine marqués. Sommet assez obtus,
plus ou moins recourbé vers la région dorsale selon les individus. Base

large, quadrangulaire , aussi large que häute, renfermant un alvéole qui
atteint au delà de la moitié de la longueur totale, arrondie et à sommet

fortement incliné vers la région ventrale.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue assez facilement par

sa forme quadrangulaire, courte et trapue, par son sommet légèrement
recourbé.

Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le macigno d’Au
bange, à Halanzy, à Aubange, entre Gorcy et Ville. M. d’Orbigny la signale

dans le lias supérieur; d’après M. Quenstedt, elle se trouve dans le lias à,

qui correspond à notre macigno.

4. Belemnites compressus.

(PI. I, fig. 2, a, b, c, d.)

Belemnites apicicurvatus. BlainV., 1827,
, Bél, p. 76, n» 16, pl. 2, fig. 6. (Var.;

— BICANALICULATUS. Id., id., id., pl. 2, fig. 7; pl. 5, fig. 8, 9.
— COMPRESSUS. Voltz, 1830, Observ. sur les Bél., tab. V, fig. 1 , 2.
— CRASSUS. Voltz , 1830, Obs. sur les Bél., pl. 7, fig. 8.

— — Zieten, id., Wurt., pl. 22 , fig. 1 .

— APICICURVATUS. Id., id., id. , pl. 23 , fig. 4.
— COMPRESSUS. Id., id., id. , pl. 20, fig. 2.
— TUMIDUS. Id., id., id., pl. 20, fig. 4.
— COMPRESSUS. Roemer,

,
1836, p. 171, n° 19.

— — D’Orb., 1842 , Pal. fr., Terr.jur., p. 81 , pl. 6.
— — Quenst. , 1846-49, p. 422, pl. 27, fig. 1.

B. testâ elongatâ, conoideâ, compressa, apice rectâ, sulcis duobus laterali-
dorsalibus, abbreviatis ; basi ovali ; alveolo apice ventri appropinquato, an¬

gulo 22-23°.

Dimensions, — Longueur : 130 à 140 mill. Le grand diamètre est au

petit comme 19 est à 22.
Description. — Rostre très-allongé, assez épais, légèrement comprimé

sur les côtés; égal sur une grande partie de sa longueur, s’acuminant
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insensiblement vers l’extrémité postérieure; région ventrale un peu plus
large que la région dorsale, à cause de la présence des sillons latéraux
dorsaux. Sommet aigu, effilé, droit, présentant deux sillons latéraux

dorsaux bien marqués, s’élargissant et se perdant insensiblement vers le

quart postérieur du rostre; quelquefois un léger sillon ventral, beau¬

coup plus court que les précédents et ressemblant à une strie assez forte

(Quenstedt, p. 423 et 424). Base médiocrement élargie, comprimée, à

coupe ovalaire, logeant un alvéole long, atteignant la moitié de la lon¬

gueur du rostre, alvéole dont le sommet est fortement incliné vers la

région ventrale.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-difficile à distinguer du

Bel. tripartitus, surtout lorsqu’elle présente le 3e sillon ventral ; on ne peut

guère, dans ce cas, avoir recours qu’à la forme générale, plus massive

dans le compressus , plus régulièrement conique dans le tripartitus.

Localités. — Cette espèce caractérise, d’après MM. d’Orbigny (p. 82)

et Quenstedt (p. 423) les assises les plus supérieures du lias; d’après

M. Roemer (p. 172), les assises moyennes et supérieures de cet étage. Nos

échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour, et ont été trouvés à

Ruette, Grand-Cour, Écouviez, etc.

Variété. — A cette espèce, nous rapportons comme variété un bel échan¬

tillon trouvé dans les marnes de Grand-Cour, à Vaux , entre Carignan et

Mouzon. Par sa forme générale , cette variété rappelle les Bel. crassus et

tumidus de Zieten, d’Orb. (pl. 6, fig. 8); ici se montre encore une trace

légère de sillon ventral, et le rostre n’est nullement comprimé; du reste,
cette dénomination de compressus pourrait induire en erreur, car cette

espèce, comme le remarque M. Quenstedt (p. 422), est l’une des moins

comprimées des couches liasiques. *

5. Belemnites tripartitus.

(Pl. I, fig. 5, a-h.)

Belemnites tbipartitüs. Schl., 1820, Petref., p. 48.

— ADUBiCATis. Miller, 1823, Trans, ofthegeol. Soc.

— ADUNCATUS. ? Blainv. 1827, Bélemnit., pl. 4, fig. 2.

— OXTCQB1ÜS. Zieten, 1830, Wurt., pl. 21, fig. S.
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Belemnïtes trisulcatus. Zieten, 1830, JVurt., pl. 24, fig. 3.

— OXYCONUS. Hehl. Roemer, 1835, De Verst., p. 17.

— trisulcatus. Hartm. Roemer, 1836, Verstein., p. 172.

— tripartitus. Quenst., 1846-49, Die Cephal., p. 419, tab. 26, fig. 11-33.

— tripartitus. Bronn., 1835-38, Leth. geog., pl. 21 , fig. 20.

— — D’Orb., 1851, Prodr., t. I.

B. testa elongato-conicâ , compressiusculâ ; apice elongato-acutâ , trisul
catâ, sulcis duobus laterali-dorsalibus ; ventrali unico profundiore ; alveolo
magno , in ventrem inclinato , angulo 22-24°.

Dimensions. — Longueur 100 à 125 millim. Le grand diamètre est au

petit comme 18 à 16.

Description. — Rostre très-allongé, légèrement comprimé dans son

ensemble, le plus souvent très-régulièrement conique depuis la base jus¬

qu’à l’extrémité postérieure; quelquefois égal sur une partie de sa lon¬

gueur et de là s’amincissant en une pointe assez aiguë. Sommet aigu,

effilé , quelquefois légèrement recourbé vers la région dorsale , marqué de

trois sillons , peu prolongés ; deux latéraux dorsaux peu profonds et se

terminant en s’élargissant; un ventral tantôt bien marqué, tantôt moins

distinct. Base peu élargie, ovalaire, plus haute que large; logeant un

alvéole assez grand, à coupe légèrement ovalaire, à sommet atteignant le

milieu du rostre et incliné vers la région ventrale; son angle est de 22 à 24°.
Rapports et différences. — Cette bélemnite ressemble au B. elongatus de

Miller, qui appartient au lias moyen; l’espèce que nous décrivons s’en

distingue par sa forme conique et non légèrement claviforme (Quenstedt,
pl. 24, fig. 2, 5); mais elle ressemble bien davantage au B. compressus , et,

dans quelques-unes des variétés de ces espèces, il est presque impossible

de les distinguer; généralement, cependant, on peut dire que le compressus

a une forme plus ventrue et le sillon ventral moins marqué lorsqu’il
existe.

Localités. — Cette espèce se rencontre avec le B. acuarius et le B. irregu¬

laris dans la partie supérieure du lias. Nous l’avons trouvée dans la marne

de Grand-Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruette, Grand-Cour, etc.

Vanétés. — Nous rapportons à cette espèce des échantillons trouvés

dans le schiste bitumineux exploité à Grand-Cour \ ils diffèrent du type par
•
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une compression latérale un peu plus forte , un sillon ventral plus faible ;

enfin, le sommet de l’alvéole qui paraît se rapprocher du centre.

Comme seconde variété, nous placerons des échantillons trouvés dans

la marne de Grand-Cour, à Grand-Cour, au sud de Ville, entre Rodange et

Mont-S‘-Martin ; la coupe est presque orbiculaire, très-légèrement aplatie
sur les côtés, à l’endroit où devraient se trouver les sillons latéraux dor¬

saux; le centre est médian ou un peu rapproché de la région ventrale.

Belemnites acuarius.

— TUBULARIS.

— LONGISSIMUS.

— ACUARIUS.

Belemnites LONGISSIMUS.

PSEUDOBELUS STRIATUS.

— LEVIS.

Belemnites TUBULARIS.

6. Belemnites acuarius.

(PI. II , fig. 1 , a, b, c, d.)

Schi., 1820, Petref., p. 46, n° 2.

Young, 1822, Yorkshire , pl. XII, fig. 6.

Miller, Mém. trans. géol. Soc., vol. 2, pl. VIII, fig. 1.

Blainv., 1827, Bélem., p. 96, n° 36, pl. IV, fig. 10.

Blainv., 1827, Bélem., p. 95, n° 35, pl. IV, fig. 7.

Id., id., id., p. 113, pl. IV, fig. 13.

Id., id., id., p. 112, pl. IV, fig. 14.

PhilL, 1829, Yorkshire, pl. XII, fig. 20.
— LONGISSIMUS. Zielen, 1830, Wart., p. 28, pl. XXI, fig. 10 et 11.
— GRACILIS. Hell. Ziel., id., id., p. 28, pl. XXII, fig. 2.
— LAGENÆFORMIS. Hartm. Ziel., id., p. 33, pl. XXV, fig. 1.
— LONGISCATUS. Voltz, 1830, Obs. sur les Bel., p. 57, pl. VI, fig. 1.

— TENUIS. Mimst., 1830,
,

Zür. Bel., pl. II, fig. 5 et 6.
— ACUARIUS. Id., id., id., pl. XI, fig. 45.

— GRACILIS. Roemer, 1836i, Verstein., p. 175.
— LONGISSIMUS. Id., id., id., p. 168.

— LONGISULCATES. Id., id., id., p. 174.
— TENUIS. Id., id., id., p. 169.
— ACUARIUS. Id., id., id., p. 174.
— SEM1STRIATUS. Mimst., 1856, Zür Bel., tab. II, fig. 4.
— ACUARIUS. D’Orb., 1842, Pal. Fr., Terr.jur., p. 76, pl. V.

— — Quenst., 1846-49, Die Cephal., p. 409, pl. XXV et
!

— LONGISSIMUS. D’Orb., Prodr., 1850, pl. I, p. 223.

B testâ elongatissimâ, gracili, paulisper compressa , elongato-conicâ , atte
nuatâ; apice longitudinaliter striato-salcutâ , aperturâ ovali ; alveolo 20-22°.

Dimensions. — Longueur 230 mill. (d’Orb.). Le grand diamètre est au

petit comme 18 est à 15.

Description . — Rostre présentant deux formes distinctes selon l’âge.

Pendant une période indéterminée, le rostre est peu allongé, très-légè¬

rement comprimé, conique, à sommet obtus et à pointe légèrement
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excentrique; on voit souvent une trace légère de sillon ventral. Base pré¬

sentant une coupe ovalaire, à grand diamètre vertical; alvéole, d’un angle

de 20 à 22°, présentant un cône comprimé latéralement, à sommet plus

rapproché du bord ventral.
A un certain âge, le rostre que nous venons de décrire prend un pro¬

longement dont l’étendue est tout à fait disproportionnée avec celle du

jeune âge, puisque le rostre atteint à peine 5 à 6 centimètres, tandis que

le prolongement peut en mesurer de 20 à 25. Celui-ci est un long cône,

très-légèrement comprimé sur les côtés, lisse à sa base, se terminant en

un sommet assez aigu ; ce sommet présente un sillon ventral , deux sillons

latéraux dorsaux et des stries longitudinales, plus ou moins longues et

marquées; quelquefois ces dernières manquent, et les sillons peuvent

même s’atténuer beaucoup. La base du rostre conserve les mêmes carac¬

tères que dans le jeune âge.

Rapports et différences. — Nous avons déjà dit que le rostre du jeune âge

est plus conique que celui du Bel. irregularis; il ne sera pas difficile de

reconnaître l’espèce, lorsque le prolongement sera conservé.
Localités. — La marne de Grand-Cour nous a offert, en différentes loca¬

lités, à Écouviez, à Ruette, à Grand-Cour, à Lamorteau, au sud de Sl-Mard,

une multitude de fragments de cette bélemnite; malheureusement aucun

exemplaire n’est complet. Les jeunes individus, vu leur brièveté, conservent

en général leur sommet. Dans le Prodrome de paléontologie , M. d’Orbigny
indique l’espèce, en France, à Sl-Amand, Avallon, Pouilly; en Angleterre,

à Lyme-Regis; dans le Wurtemberg, à Boll.

Observations. — Ces fragments nombreux que nous avons trouvés dans

la marne de Grand-Cour, ne seraient pas regardés de prime abord pour

des restes de bélemnite, parce qu’ils sont à peu près cylindriques et que

leur coupe ne présente pas cette disposition rayonnante que l’on est ha¬

bitué de trouver dans ces fossiles. M. D’Orbigny a bien développé cette

structure anomale dans sa Paléontologie française : « A un certain âge,

dit-il, le rostre du B. acuarius est composé, comme les autres, de couches

rayonnantes. Après ce premier âge, on pourrait croire que l’animal qui

le contenait à changé de forme, et que son corps d’obtus qu’il était, prend
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un prolongement postérieur, analogue à celui qu’on remarque chez les

mâles du Loligo subulata , et que, dès cet instant, ce prolongement du corps

dépose sur le rostre obtus un prolongement crétacé, conique et très
allongé; mais ce nouvel appendice, croissant sans doute avec plus de ra¬

pidité que le reste , est tubuleux et creux sur presque toute sa longueur ,

et d’une contexture tout à fait différente du reste. » Ce prolongement se

brise le plus souvent par la fossilisation, s’il est resté creux; mais il peut

aussi se remplir , et alors on y trouve une matière cristalline et jamais
fibreuse. C’est aussi ce que nous montrent nos échantillons, dont l’un,
coupé selon l’axe longitudinal , nous a présenté la disposition que

MM. d’Orbigny (pl. Y, fig. 4) et Quenstedt (pl. XXY, fig 3) ont parfai¬

tement représentée.

7. Belemnites irregularis.

(Pl. III, fig. 3 ,a,b, c, d, e.)

Belemnites irregularis. Schl., 1815, Tasch., t. 7, p. 70, tab. III, fig. 5.

— digitalis. Faure-Biguet , Comidér. sur les Bélemn. ,1819.
— irregularis. Schl., 1 820, Die Petref., p. 48 , n° 5.

— — Blainv., 1827, Bel., p. 104, n° 46.

— digitalis. BI. , id., id., p. 88, n° 28, pl. III, fig. 5, 6.

— penicillatus. Bl. , id., id., pl. III, fig. 7 (var.)

— digitalis. Voltz, 1829, Sur les Bel. , tab. 2, fig. 5.

— — Zieten, 1830, fFürtemb., p. 51 , tab. XXIII, fig. 9.

— irregularis. Ziet., id., id., p. 30 , tab. XXIII , fig. 6.

— digitalis. Roem. , Ferstein. , 1850 , p. 167, n° 8.

— irregularis. D’Orb., 1842 , Pal. fr.} Terr. jur., pl. 4 , fig. 2-8.

— digitalis. Quenst., 1846-49, Die Cephal.,p. 416, pl. 26, fig. 1 à 11.

— irregularis. D’Orb. , Prodr., 1850, 1, p. 244.

K testâ subelongatâ , compressât postice valdè obtusâ, excentricè mucro
natâ vel perforatâ ; alveolo basi ovali , angulo 20-22°.

Dimensions. — Longueur 80 mill. Le grand diamètre est au petit comme
20 est à 15.

Description. -—Rostre peu allongé, fortement comprimé, presque égal

sur sa longueur, légèrement élargi vers la base ; région dorsale souvent

plus large que la région ventrale, disposition exceptionnelle chez les bélem
nites. Sommet très-obtus, arrondi, incliné vers la région ventrale, plus

comprimé latéralement que le reste de la coquille, présentant une pointe
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ou un trou. Base ovale, moins comprimée latéralement que le reste de la

coquille; alvéole ovalaire, dépassant en longueur la moitié du rostre, à

sommet oblique vers la région ventrale; angle de 20 à 22°.

Rapports et différences. — Cette bélemnite se distingue de toutes les autres

espèces du lias par sa forte compression latérale et son sommet obtus. On

ne pourrait guère la confondre qu’avec le jeune âge du B. acuarius, mais

celui-ci est un peu plus conique. Du reste, M. d’Orbigny, qui a fait des

études très-approfondies sur les bélemnitidées, a été amené, par analogie

avec ce qu’il a vu chez le Loligo subulata, à penser que le B. irregularis pour¬

rait nrêtre que le rostre des individus femelles du B. acuarius.

Localités. — MM. d’Orbigny, Quenstedt et Roemer s’accordent à dire que

cette espèce se trouve dans les couches supérieures du lias. M. d’Orbigny
la signale, en France, dans les départements de la Moselle, des Deux
Sèvres, etc., en Angleterre, à Salswick, et dans le Wurtemberg, à Banz,

Ohenden, Holzheim. Nos échantillons proviennent de la marne de Grand
Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruette, au sud de Ville, etc.

Variétés. —- Cette espèce présente des variétés nombreuses :

a. Dans une première, le sommet est très-obtus, arrondi, présentant

une excavation et un sillon ventral court, mais bien marqué (Quenst.,
pl. 26, fig. 1-4). C’est la variété B. de Voltz.

ß . Dans une deuxième, le sommet est plus acuminé, ne présente pas

d’excavation, et le sillon ventral est à peine marqué; c’est chez ces indi¬

vidus que l’on trouve quelquefois une petite pointe excentrique, recourbée
vers le côté dorsal.

y. Nous rapportons encore comme variété de cette espèce la bélemnite

décrite par Schlotheim et Blainville sous le nom de B. penicillatus. Le rostre

est médiocrement allongé, peu conique et décroissant assez peu rapide¬

ment de la base au sommet, moins fortement comprimé que dans le type,

à coupe ovale, à sommet sub-excentrique, obtus, garni de quelques stries

très-courtes; le bord ventral est un peu plus épais que le bord dorsal.
Blainville indique cette espèce aux environs de Nancy et à Gundershofen ,

dans le (?) calcaire jurassique. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour et a été trouvé aux environs de cette localité.
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8. BeLEMNITES GIGANTEUS.

(PI. II, fig. 2.)

Belemnites giganteus.

— ELLIPTICUS.

— QUINQUESULCATUS.

— GLADIUS.

— GIGAS.

— COMPRESSUS.

— GLADIUS.

— AALESISIS.

— LONGUS.

— A ALENSIS.

QUINQUESULCATUS,

— GRANDIS.

Schl., 1815, Taschenb., VII, p. 70.

Schl., 1820, Petref., p. 45, n° 1.

MUI. , 1 825 , Trans, of th. geol. , vol. 2 , pl. VIII , fig. 1 4 , 1 6.

Blainv., 1827, Bel. , p. 85, pl. II, fig. 8.

Blainv., id., id. , p. 86, pl. II, fig. 10.

Blainv., id., id., p. 91 , pl. V, fig. 20. (Exclusa pl. III, f. 9.)

Blainv., id. , id. , pl. X , fig. 9 , 9a.

Sow., 1828, Min. conch. , t. VI , pl. 590, fig. 4.

Desh. , 1850 , Encycl. , p. 156 , nn 18.

Voltz, 1850, Obs. sur les Bel., p. 60, pl. IV et VIL
Voltz, id., id. , p. 58, pl. III, f. 1.

Zieten, id., Wurtemb., pl. XIX.
Ziet., id., id., pl. XIX. fig. 5.

Schubl. Ziet., 1850, Wurtemb., pl. XX, fig. 1.

— ACUMINATUS. Schubl. Ziet., id., id., pl. XX, fig. 5.
— BIPARTITUS. Hartm. Ziet. , id., id., pl. XXIV, fig. 7.

— BICANALICULATUS. Hartm. Ziet., id., id., pl. XXIV, fig. 9.
- GIGANTEUS. Roemer,

,

1856, Verstein. , p. 174.
— GLADIUS. Roem., id., id., p. 175.
— AALENSIS. Roem., id., id., p. 174.
— LONGUS. Roem., id., id., p. 174.
— GRANDIS. Roem., id., id., p. 174.
— ACUMINATUS. Roem., id., id., p. 175.
— QUINQUESULCATUS. Roem., id., id., p. 175.
— GIGANTEUS. D’Orb. , Pal. fr., Terr.jur., p. 112, pl. 14 , 15.
— — Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., p. 428, tab. XXVIII.
— — D’Orb. , Prodr., 1859, 1 , p. 260.

B. testé elonga té , valdè compressé , acuminaté, vel subinflaté; apice acu¬
minato lateraliter sulcato ; basi ovali ; alveolo ventrem versus inclinato ;
angulo 20-25°.

Dimensions. — Longueur 150 à 160 mill. Le grand diamètre est au

petit comme 28 est à 24.

M. d’Orbigny donne pour la longueur 510 à 400 mill., pour le rap¬

port, 47:40.

Description. — Rostre plus ou moins allongé, toujours assez forte¬

ment comprimé, se renflant peu à peu vers la région antérieure, tantôt

brusquement rétréci à son extrémité postérieure, tantôt fortement pro¬

longé. Sommet aigu, conservant encore des restes de la compression

latérale, présentant différents sillons : un sillon dorsal, généralement
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assez faible, deux sillons latéraux dorsaux larges, deux sillons latéraux

ventraux; ces sillons n’occupant que l’extrémité du rostre; de tous, les

sillons latéraux dorsaux sont les mieux marqués et atteignent la plus

grande longueur. Entre ces sillons peuvent encore se trouver des stries

irrégulièrement disposées; quelques individus sont presque lisses. Base

fortement renflée, à compression latérale moins marquée, renfermant un

vaste alvéole de forme légèrement ovalaire, à grand diamètre vertical,

à sommet incliné vers la région ventrale , mesurant un angle de 20 à 25°.

Rapports et différences. — Cette espèce est assez caractérisée par sa grande

taille, sa forte compression latérale et ses sillons. Cependant elle est des

plus variables dans sa forme générale , et la multitude de modifications qui
se sont présentées aux auteurs explique le grand nombre de noms sous

lesquels on l’a désignée. On peut rapporter ces nombreuses variétés à trois
types, correspondant, selon toute probabilité, au jeune âge et aux sexes :

«. Dans le jeune âge, le rostre est régulièrement conique depuis la

base jusqu’au sommet, et se termine en une pointe aiguë; cette pointe
présente ordinairement plusieurs sillons, un dorsal, deux latéraux dorsaux,

deux latéraux ventraux. A cet âge, M. d’Orbigny distingue déjà les indi¬

vidus femelles des individus mâles, ces derniers ayant le rostre plus lon¬

guement conique. Ces variétés ont été désignées par les auteurs sous les

noms de B. quinquesulcalus (Blainv.), aalensis (Voltz), etc., et représentées

par Zieten, pl. XX, fig. 3; par M. d’Orbigny, pl. 14, fîg. 2,4, 5, pl. XV,

fig. 5, 6; par M. Quenstedt, tab. XXVII, fig. 11, etc. Nous avons sous les

yeux plusieurs exemplaires de cette variété; deux sont des individus femelles

et proviennent du calcaire de Longwy; l’un a été trouvé près de Longwy,
l’autre dans une exploitation au sud de Halanzy ; nous possédons aussi le

rostre d’un jeune mâle qui mesure au moins 130 mill.
ß. Par les progrès de l’âge, les individus jeunes femelles deviennent

considérablement plus larges; leur pointe devient plus obtuse. (Paléontoi . fr.,
pl. XIV, f. 3; Zieten, pl. XX, fig. 3; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. 1.) Plus
tard encore, ils prennent, à leur extrémité postérieure, un prolongement

d’une longueur très-variable ( Paléontoi . fr., p. 117); d’Orbigny, pl. XV,

fig· Quenstedt, pl. XXVIII, fig. 25. C’est la variété que M. Quenstedt
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appelle B. giganteus ventricosus. L’oolithe ferrugineux du Mont-SMRartin

et des environs de Piémont nous a fourni plusieurs exemplaires de cette

variété, et entre eux il s’en trouve précisément plusieurs où l’on voit dis¬

tinctement le commencement du prolongement.

y. Les individus mâles paraissent conserver, pendant toute leur vie, leur

forme allongée et assez régulièrement conique (Zieten, pi. XX, fig. 1;
d’Orbigny, pl. XV, fig. 7 ; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. 45.) C’est la variété

B. giganteus procerus de ce dernier auteur. Nous n’avons pu obtenir que des

tronçons de cette variété; nous les avons rencontrés dans le calcaire de

Longwy, au sud de Halanzy, dans la vallée du Coulmy au SO. de Longwy.

Localités. — Cette bélemnite gigantesque caractérise l’oolithe inférieur.
M. d’Orbigny l’indique, en France, à Bayeux, Moutiers, Mamers, Nancy;

en Angleterre, à Dimory, à Sommerset; dans le Wurtemberg, au Steufen
berg, à Aalen, à Balingen, etc. Nous avons déjà indiqué les localités où

l’on trouvait les différentes variétés de l’espèce; nous nous bornerons à

dire ici qu’elle n’est pas bien rare dans l’oolithe ferrugineux du Mont
SMartin et dans le calcaire de Longwy.

Genre NAUTILUS , Breyn.

Cochlea margaritifera. Rondelet, de testaceis, lib. II, p. 97.
Nautilus major sive crassus. Rumphius, 1705, Die amboinsche rarit, p. 57.

Nautilus. Breyn., Linn. Lamk., etc.
Nautilites. Gesner, Schloth., Montf.
Angulites, Oceanus, Ammonites. Montf.

Bisiphites. Montf., Féruss., Blainv.
Conchyliolites, Nautilus, Ammonites. Martin.
Omphalia. De Haan.

Clymenia, Münster, Phili., d’Archiac et de Vern.

Hamites , sp. Fischer de Waldheim.

Aganides. A. d’Orb. (non Montfort?).
Endosiphonites. Anstedt.

Symplegas. Sow. (non Montf.).

minimal oblongum, pallio membranaceo, in siphone producto opertum;
caput miniis distinctum, oculi magni, tentacula 38, simplicia vel fissa , in
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duabus seriebus ordinata , fasciculos 8 formantia; mandibulœ validee , cal
careo-corneœ ; branchiœ quatuor internœ.

Testa disedidea , spiralis , multilocularis, anfractus contigui, septorum
transversorum symetricorumque margines simplices plus minüsve undulati,
in parte dorsali non lobati; cellula terminalis maxima; sipho continuus vel
interruptus, nunquam dorsalis.

Animal oblong, recouvert d’un manteau membraneux se prolongeant

dans le siphon; tête peu distincte du corps, pourvue d’yeux très-bien déve¬

loppés; un appendice pédiforme servant à la progression; 38 tentacules

prismatiques, simples ou divisés, cirrhifères, placés sur deux rangs et

réunis en 8 faisceaux autour de la bouche; mandibules épaisses, ealcaréo
cornées, entourées de lèvres frangées; un tube excréteur et locomoteur
fendu. Quatre branchies internes.

Coquille discoïdale, enroulée sur le même plan, à tours contigus,

apparents dans l’ombilic ou se recouvrant plus ou moins jusqu’à devenir

complètement embrassants; loges nombreuses séparées par des cloisons

transverses, symétriques, étroites, arquées ou sinueuses, échancrées sur

les côtés. Siphon continu, central, subcentral ou ventral.

Dans le jeune âge, la coquille ressemble à un cône obtus qui se recourbe

souvent sans rejoindre le centre de la spire; elle est ordinairement mar¬

quée de stries longitudinales et transverses, qui persistent ou finissent par

disparaître plus tard; quelquefois cependant, elle est lisse , tandis que, chez

l’adulte, elle se couvre de plis transverses plus ou moins profonds.

On rencontre quelquefois, dans les couches qui renferment des nautiles,

des mandibules triangulaires, prolongées en arrière, qui ont certainement

appartenu à des céphalopodes et auxquelles M. d’Orbigny avait donné le

nom de rhyncholithes ; aujourd’hui on s’accorde à les considérer avec ce
savant comme des becs de nautile.

La famille des nautilidées s’est montrée sur le globe avec les premiers
animaux, dans les couches siluriennes, sous des formes très-variées; dans

le terrain triasique, le genre nautile subsiste seul, ainsi que dans les ter
Tome XXV. 5
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rains secondaires et tertiaires; aujourd’hui deux ou trois espèces de nautile

représentent seules cette organisation si singulière.

Nautilus affinis. N.

(PI. Il, fig. 4,o, 6.)

N. testâ discoïdeâ, umbilicatâ ; dorso lateribusque complanatis , aperturâ
subquadratâ, compressâ ; anfractibus subangulatis , crassis, longitudinaliter
transversïmque striatis ; septis flexuosis, externe sinuosis ; siphunculo interno,
subcentrali?

Dimensions. — Le plus grand diamètre mesure 101 mill.; l’épaisseur 51.

Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 55/ioo, épaisseur 50/ioo;

recouvrement des tours 10/ioo; largeur de l’ombilic 20/ioo. Cette espèce atteint
au moins 3 décimètres de diamètre.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, assez largement ombi¬

liquée; bouche subquadrangulaire , comprimée; tours de spire non com¬

plètement embrassants, visibles dans l’ombilic, assez épais, un peu

anguleux, aplatis sur le dos et les côtés, ornés de stries longitudinales
fortes, nombreuses, presque égales et de stries d’accroissement transver¬

sales et moins profondes.

Cloisons peu nombreuses , échancrées vers le tiers externe et sur le dos ,

sur les angles duquel elles forment une saillie; siphon presque central?

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche par ses stries des

N. striatus et intermedius. Sow. ; elle se distingue du premier par ses tours
auguleux; du second par ses tours moins épais et les sinuosités de ses

cloisons, dont la convexité latérale est plus en dehors.

Localités. — Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et la

marne de Strassen; l’exemplaire figuré vient de la marne de Strassen

des environs d’Arlon. M. le docteur De Condé a trouvé, à Walzingen,

dans la marne de Strassen , un jeune individu que nous rapportons à cette

espèce. Nous l’avons retrouvée à Strassen, et dans le grès près d’Arlon
et à Lime.

Nous possédons encore trois autres nautiles, l’un de la marne de Ja
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moigne, le deuxième de la marne de Grand-Cour, le troisième du calcaire de

Longwy. Le premier est probablement le N. intermedius , Sow.; le deuxième

est nouveau ; le troisième peut-être le N. truncatus , Sow.

Genre AMMONITES, Bruguière.

Corne d’ammon.

Ammonites, Planulites, Orbulites. Lam.

Orbulites, Ammonites. Blainv.

Planulites, Ellipsolites, Amaltheus, Pelaguse, Symplegade. Montfort.

Ammonites, Ellipsolites. Sowerby.
Nautilus, Argonauta. Reinecke.

Ammonites, Planulites, Globites, Ceratites. De Haan, etc.

Testa multilocularis, discoïdea vel globosa ; anfractus contigui, plus mi
nusve involuti ; septa regulariter lobata, marginesque loborum plus minusve
incisi, sinuati, dentati ; sipho continuus, marginalis, dorsalis.

Coquille multiloculaire , discoïdale ou globuleuse, enroulée sur le même

plan; spire embrassante ou non; tours quelquefois à découvert, mais

contigus à tous les âges. Bouche souvent rétrécie , munie de bourrelets et

d’appendices latéraux très-variables, selon les espèces. Cloisons divisées

régulièrement par des lobes profonds, l’un dorsal, l’autre ventral et un

plus ou moins grand nombre de lobes latéraux, toujours digités et aigus.

Ces lobes sont séparés par des selles saillantes également divisées, mais

à sections arrondies. Siphon continu, dorsal, légèrement saillant en avant

de la dernière cloison , et recevant sur ses parois plusieurs digitations du
lobe dorsal.

La première apparition des ammonidées a eu lieu dans les terrains car¬

bonifères, où elles se montrent sous la forme de goniatites, ou ammoni¬

dées à cloisons divisées en lobes arrondis ou anguleux toujours entiers et

non digités. C’est dans la formation triasique qu’apparaissent les pre*

mières ammonites, mais elles tiennent encore des goniatites par leurs cloi¬

sons, lobées il est vrai, mais à lobes simples et seulement denticulés;

dans les formations suivantes, c’est-à-dire dans les couches jurassiques, les

ammonites se montrent avec des cloisons fortement digitées et ramifiées;
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en même temps elles atteignent à cette époque leur plus grand développe¬

ment numérique. On retrouve encore des ammonites dans les terrains
crétacés, mais en moindre nombre, et elles sont accompagnées d’ammoni
dées appartenant à d’autres genres, comme les turrilites, les scaphites, les

baculites, etc.; enfin les ammonites s’éteignent complètement dans les

couches supérieures des terrains crétacés.

1. Ammonites angulatus.

(Pi. IV, fig.i.)

Ammonites angulatus. Schl., 1820 ,Petref.
— — De Haan, Naut. et Argon. , 1825 , p. 158.

— — Roemer, 1835 , Die Verstein., p. 191 , n° 21 (non adultus).

— catenatus. De la Bêche, d’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur ., p. 301, pi. 94.

— angulatus. Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., p. 74, pl. IV, fig. 2.

— — Schmidt, 1846, Petrefact-Buch , p. 57, pl. XVII, fig. 1.

A. testâ compressâ; dorso laevigato, convexo ; anfractibus compressis ; late¬

ralibus complanatis, costatis ; costis transversis , simplicibus, antrorsiim
subarcuatis , in dorso interruptis ; apertura subovali, superne rotundatâ;
septis lateraliter -lobatis.

Dimensions. — L’un de nos exemplaires mesure 145 mill. de diamètre,

on en trouve de plus grands encore d’après M. Quenstedt. Par rapport au

diamètre total : hauteur du dernier tour 28/ioo; largeur i5/ioo; recouvre¬

ment des tours 5/ioo; largeur de l’ombilic 46/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, non carénée, à dos lisse,

convexe et arrondi; à bouche comprimée, ovalaire, arrondie vers le haut,
échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés
latéralement, médiocrement embrassants, ornés chacun de 40 à 42 côtes

simples, très-légèrement arquées en avant vers leur partie externe; sail¬

lantes sur les premiers tours , elles vont s’élargissant et s’affaiblissant beau¬

coup sur le dernier; plus marquées vers la région ventrale des tours, elles

sont interrompues, et s’évanouissent avant d’atteindre la région dorsale.

Cloisons symétriques, composées de 5 lobes et de 6 selles formés de

parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu plus court que le lobe
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latéral supérieur, divisé en deux parties sur la ligne médiane jusqu’à
la moitié de sa hauteur, présentant deux digitations de chaque côté et une

terminale à trois pointes. Selle dorsale un peu plus large que le lobe

latéral supérieur, terminée par trois festons, divisés eux-mêmes en folioles.
Lobe latéral supérieur présentant de chaque côté trois pointes subdivisées,

et terminé par un lobule ramifié. Selle latérale un peu plus large que le

lobe latéral supérieur, terminée par trois festons subdivisés et dépassant

beaucoup la selle dorsale. Lobe latéral inférieur très-petit, oblique, pré¬

sentant en dehors deux lobules ramifiés, et en dedans deux ramifications

simples. Selle auxiliaire aussi large que le lobe latéral inférieur et divisée

à son extrémité en deux parties à peu près égales et ramifiées. On remarque

encore trois autres petits lobes latéraux, étroits, digités sur leurs bords, et

autant de selles. La ligne du rayon central tracée à l’extrémité du lobe

dorsal, coupe les digitations terminales du lobe latéral supérieur, et atteint
aussi les derniers lobes.

Rapports et différences. — Cette ammonite fait partie du groupe des Arietes

et de la subdivision des Arietes non carénés ; elle se distingue facilement

de YAmmonites psilonotus (Quenstedt, p. 73) par ses côtes, sa bouche plus

comprimée, etc.

Localités. — Cette espèce caractérise les couches les plus inférieures du

lias (Quenstedt). Le bel exemplaire qui a servi à notre description pro¬

vient des couches inférieures de la marne de Jamoigne, à Chiny. Les

autres viennent du même étage et ont été trouvés à Jamoigne, Moyen,
Termes , etc., etc.

Observations. — M. Quenstedt fait remarquer que, dans le jeune âge, les

côtes sont plus élevées et passent sur la région dorsale ; cette observation

nous a fait regarder comme appartenant à cette espèce, un échantillon que
nous avions d’abord déterminé comme VA. catenatus, de la Bêche (d’Or

bigny, pl. 94), espèce que M. Quenstedt regarde comme bien voisine

ou comme une variété de VA. angulatus : ici les côtes sont un peu plus

flexueuses que dans le type; elles sont inclinées en avant à leur partie

externe et passent en s’affaiblissant sur le dos , pour se rejoindre à leur
correspondante.
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On trouve encore dans les mêmes couches beaucoup de fragments et de

petites ammonites que nous regardons comme le jeune âge de cette espèce.

Dans ces jeunes individus, les côtes sont toujours bien marquées, relative¬

ment plus flexueuses, et tantôt se rejoignent en chevron sur le dos, tantôt

disparaissent un peu avant d’arriver à la ligne médiane ; çlans ce dernier

cas, la région dorsale est plus large. Cette phrase de M. Roemer (Die Ver -

siein., p. 191), « que les côtes viennent se réunir sur le dos presque à angle

droit » appuie encore le rapprochement que nous avons fait. Ces petites

ammonites sont souvent converties en pyrite, et alors les cloisons y sont

très-distinctes; nous avons pu voir les cinq lobes dont celles-ci sont for¬

mées sur un échantillon de 8 mill. de diamètre; mais ces lobes ne présen¬

tent pas la complication de ceux des individus adultes.

2. Ammonites condeanus. N.

(PI. IV,fig. 2.)

A. testâ compressâ, carinatâ; dorso acutè carinato, late bisulcato ; aperturâ
subrotunda, depressa, antice bisinuatâ; anfractibus depressis, rotundatis,
lateribus costatis ; costis numerosis, valde arcuatis, acutis ; septis ?

Dimensions. — Cette espèce atteint au moins 1 80 mill. Par rapport au

diamètre total : hauteur du dernier tour 26/'ioo; largeur 30/ioo; recouvre¬
ment des tours H/ioo.

Description. — Coquille comprimée dans son ensemble, à dos large, très
obtus, présentant sur la ligne médiane une carène aigue, élevée, accom¬

pagnée de chaque côté d’un sillon large et bien dessiné, limité par une

carène latérale moins élevée que la médiane; bouche déprimée, plus large

que haute, présentant à son sommet deux sinuosités formées par les sil¬

lons de la carène, et très-peu échancrée à sa base par le retour de la spire.

Tours de spire déprimés , plus larges que hauts , ornés latéralement de 50

à 52 côtes simples, aiguës, élevées, fortement arquées dans toute leur
longueur et venant se terminer insensiblement sur les carènes latérales, à

concavité dirigée en avant, et ne présentant aucune espèce de renflement
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ni de tubercule. Ces tours semblent décroître assez promptement en

dimensions.

Rapports et différences. — Cette ammonite est assez voisine de VA. Helli,

espèce décrite dernièrement par M. Schafhaült (Géog., 1851, p. 107);
elle s’en distingue par une autre disposition des côtes, et surtout par

sa carène élevée et tranchante, la largeur de ses sillons. — L’A. Con

deanus appartient au groupe des Arietes carénés de De Buch. Nous n’avons

pu la rapporter à aucun des types de ce groupe , déjà si nombreux , sujets

à tant de variations et dont la synonymie devient si difficile. La carène

élevée, aiguë, les sillons latéraux larges et bien marqués, la dépression

des tours de spire, enfin, des côtes nombreuses, simples, arquées, non

tuberculeuses sont les caractères distinctifs qui feront facilement recon¬

naître cette grande espèce.

Localité. — Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et a

été trouvée à Villers devant Orval; le fragment que nous en possédons,

nous a été donné par M. Leroy de Jamoigne.

Nous avons dédié cette nouvelle espèce à M. le docteur De Condé, en

reconnaissance de la bonté qu’il a eue de mettre à notre disposition les

beaux fossiles qu’il a recueillis aux environs d’Arlon.

3. Ammonites obtusus.

(PI. IV, fig. 3,pl. V, fig.t.)

Ammokïtes obtusus. Sowerby , 1817, Min. conch., t. II, p. 151 , pl. 167.

— rede ares sis. , Yonug et Bird. , 1822, a Geol. survey.

— Smithii. Sow., 1823, Min. conch., t. IV , p. 148 , pi. 406.

— — De Haan, 1825 , Amm. et Gon., p. 118, n° 35.

— obtusus. Phili., 1829, Yorks., p. 164.

— — DOrb., 1843, Pal.fr., Terr.jur., pl. 44, p. 191.

— — DOrb., 1850, Prodr., 1. 1, p. 211.

A. testâ compressâ, dorso carinato, carinâ obtusâ, aperturâ rotundato-
compressâ, superne bisinuatâ; anfractibus subrotundis, lateribus costatis ;
costis paucis, obtusis, externe evanescentibus ; septis lateraliter 3-lobatis.

Dimensions. — Cette espèce peut atteindre 2 à 3 décimètres. Pour les

dimensions relatives, calculées d’après notre échantillon et vérifiées sur les
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données de la Paléontologie française , nous trouvons : hauteur du dernier
tour 40/ioo; largeur 55/ioo ; largeur de l’ombilic 45/ioo; recouvrement des
tours 7/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée; dos à quille très-obtuse,

tricarénée, carène médiane large et peu élevée, les latérales à peine sépa¬

rées de la médiane par un faible sillon; bouche comprimée, bisinuée à

son sommet, assez fortement échancrée par le retour de la spire. Tours

de spire peu comprimés, arrondis, ornés de côtes transversales, dis¬

tantes, obtuses, peu élevées, disparaissant avant d’atteindre la partie
externe.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles, formés de parties impaires. Lobe dorsal très-long et très-large,
divisé sur la ligne médiane jusqu’au tiers de sa hauteur, présentant des

digitations assez nombreuses , surtout en dedans. Selle dorsale aussi large

que le lobe dorsal, ne présentant que des ramifications peu profondes.

Lobe latéral. supérieur conique, atteignant à peine la moitié de la hauteur

du lobe dorsal. Selle latérale aussi large , mais plus haute que la selle

dorsale, présentant quelques festons simples, mieux marqués que ceux

de la selle dorsale. Lobe latéral inférieur presque aussi large que le supé¬

rieur, présentant des digitations arrondies. Selle auxiliaire, le quart à

peine aussi grande que la selle dorsale , de même forme. Premier lobe auxi¬

liaire ne présentant que 5 faibles digitations. La ligne du rayon central

à l’extrémité du lobe dorsal , n’atteint pas le lobe latéral supérieur, et

passe assez près du lobe latéral inférieur.
Rapports et différences. — Cette espèce est assez bien caractérisée par sa

carène médiane obtuse, ses côtes larges et peu nombreuses.

Localités. — Elle caractérise les couches inférieures du lias. M. d’Orbigny
l’indique dans le département de l’Ain, et en Angleterre, à Lyme-Regis.

Notre exemplaire a été trouvé dans le grès de Luxembourg, à Ethe.

Observation. — L’échantillon que nous avons sous les yeux paraît avoir
appartenu à un très-vieil individu; il n’a pas le dos précisément aussi

large que l’indique la figure donnée par M. d’Orbigny; ses côtes sont aussi

un peu moins nombreuses.
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4. Ammonites stellaris.

(PI. V, fig. 2.)

Ammonites stellaris. Sowerby , 1813, Min, conch., t. 1 , p. 211 , pl. 93.

— Brook.ii. Sow. , 1816, id., id., t. 2, p. 203, pl. 190.

— — De Haan, 1825, J mm. et Gonial ., p. 109, 14.

— STELI.ARIS. De Haan, id., id., id., p. 109, n° 15 (?).

— Brook.ii. Ziet. , 1830 , Wurt., p. 56 , pl. XXVII , fig. 2.

— — Roem., 1835, Die V erstein., p. 183, n° 6.

— stellaris. D’Orb., 1843, Pal.fr., Terr.jur.,pL45.
— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 211.

A. testâ compressâ, carinata , carinâ subacutâ ; dorso compresso, carinato,
bisulcato ; aperturâ oblonga, superne bisinuatâ; anfractibus compressis, cos¬

tatis ; costis subarcuatis, externe interruptis ; septis lateraliter 4-lobatis.

Dimensions . — Notre exemplaire peut mesurer 110 à 120 mill. (quel¬

ques individus peuvent atteindre 420 mill., d’Orb.); par rapport au dia¬

mètre : hauteur du dernier tour S9/ioo; largeur 31/ioo; largeur de l’ombilic
34/ioo; recouvrement des tours 49/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos obtus, un peu

coupé en biseau , présentant une carène médiane, assez élevée, séparée de

deux autres carènes latérales, par des sillons bien marqués ; bouche com¬

primée, notablement plus haute que large, présentant deux sinus à sa

partie supérieure, et échancrée à sa basé. Tours de spire comprimés (leur
plus grande épaisseur se trouve au tiers interne), médiocrement embras¬

sants, ornés par tour d’environ 30 côtes simples, aiguës, étroites, légère¬

ment arquées, à concavité dirigée en avant, s’atténuant vers le bord externe.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et quatre

selles formés de parties impaires. Lobe dorsal presque du double plus long

et plus large que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane à

peu près jusqu’à la moitié de sa hauteur, orné sur les côtés de digitations

simples et d’une terminale plus longue. Selle dorsale plus large que le lobe

latéral supérieur, terminée par 3 ou 4 folioles inégales subdivisées elles
mêmes. Lobe latéral supérieur, court et peu large, un peu en massue,

orné sur ses bords de digitations dont les trois terminales sont ramifiées.

Selle latérale presque aussi large et plus haute que la selle dorsale, présen
Tome XXV. 6
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tant des folioles plus grandes et mieux divisées du côté externe. Lobe

latéral inférieur à peu près de la grandeur du supérieur , à lobules moins

divisés. Première selle auxiliaire égale en hauteur et en largeur à la moitié
de la selle précédente , à folioles plus petites. Premier lobe auxiliaire pré¬

sentant deux digitations principales, une externe et une terminale. On voit
encore une deuxième selle auxiliaire, un lobe et une selle; ces parties

beaucoup plus simples que les précédentes. La ligne du rayon central, à

l’extrémité du lobe dorsal, reste en dessous des différents lobes latéraux.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue des autres ammo¬

nites du groupe des Arietes carénés par son dos taillé en biseau , ses côtes

simples, arquées, non tuberculeuses et par ses cloisons.

Localités. — Cette espèce caractérise les couches inférieures du lias;

M. d’Orbigny l’indique dans les départements de l’Yonne , du Rhône , de

la Haute-Saône, de l’Isère, du Yar, de la Meurthe. En Belgique, elle se

trouve dans le grès de Luxembourg; M. le Dr de Condé l’a rencontrée à

Walzingen; on la trouve aussi à Mawez, etc.

5. Ammonites bisulcatus.

(pi. y, fig. s.)

Langius, 1708, Hist. lap., p. 95 , t. 24 , n° 1.

Bouhguet , 1 742 , Traité des pétrifications , p. 41 , n” 270.

Ammonites bisulcat a. Bruguière, 1787 , Encyclop. méth., t. I, p. 39, n° 13.

— — Bose, Buff. de Déterv., p. 176.

— — Lam. , 1 801 , Anim. sans vert., p. 101 .

— Buckxandi. Sow. , 1816, Min. conch., t. 2, pl. 130, p. 69.

— bisulcat A. Defrance, 1816, Dict. à*hist. nat., t. 2, p. 53.

— abietis. Schloth. , 1820, Die Petref., p. 62 , n° 4.

Planites bisulcatus. De Haan, 1825, Amm. et Goniat. , p. 91 , n° 23.

Ammonites Bucklandi. Keferst., 1829, p. 10.

— — Zieten , 1830 , Wurtemb., p. 85 , pl. XXVII , fig. 1 ; pl. II , fig. 2.

— — Deshayes, 1831 , Coq. caract., p. 240, pl. 10, fig. 2.

— — De Buch , 1833, Amm., n° 10.

— — Roemer, 1836, Ferst., p. 182.

— — Bronn, 1837, Leth. geog., t. XXII , fig. 1.

— — Murch., Philos, mag. , VI , p. 34.

— — D’Orbigny, 1843, Paléont. franç., Terr. juras., p. 187, pl. 43.

A. testâ compressât carinata ; dorso lato, bisulcato ; apertura depressa,

subquadratâ, supemè bisimmtâ; anfractibus depressis, transversim costatis ;
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costis elevatis , externe obtuse tuberculatis , subarcuatis ; septis lateraliter tri
lobatis.

Dimensions. — Quelques exemplaires, que nous avons pu voir, mesu¬

raient au moins 20 centimètres. — Par rapport au diamètre : hauteur du

dernier tour 26/ioo; largeur 30/ 100 ; largeur de l’ombilic S5/ioo; recouvrement
des tours 2/.

Description. — Coquille discoïdale , comprimée , à dos obtus , rétréci
sur les côtés, c’est-à-dire légèrement en toit, pourvu d’une carène médiane,

assez élevée et arrondie, accompagnée de deux larges sillons, limités

latéralement par deux carènes moins saillantes; bouche déprimée, plus

large que haute, peu échancrée à sa base par le retour de la spire et

bisinuée au sommet. Tours de spire subquadrangulaires , déprimés , peu

nombreux, pourvus de côtes assez saillantes, obtuses, un peu courbées, à

concavité dirigée vers la bouche, se renflant vers leurs deux tiers externes

en un gros tubercule mousse, et disparaissant avant d’atteindre les carènes

latérales ; les côtes sont au nombre de 32 à 34 par tour de spire.

D’après M. d’Orbigny, les cloisons sont symétriques et présentent

de chaque côté trois lobes et trois selles formés de parties impaires : le

lobe dorsal est assez long, les trois lobes latéraux sont courts et formés

de branches ramifiées; la selle dorsale est large et divisée en trois rameaux,

la selle latérale est un peu plus élevée et également divisée en trois
rameaux; la selle auxiliaire est petite et terminée par deux branches.

Rapports et différences. — Cette espèce, le type du groupe des Arietes,

est sujette à beaucoup de variations pour la forme et le nombre des côtes ,

et surtout pour la hauteur des tours de spire, qui sont tantôt plus larges

que hauts et tantôt plus hauts que larges. Elle n’a pas de caractère bien

saillant que l’on puisse assigner pour la reconnaître avec facilité; et les
auteurs l’ont décrite sous des noms divers.

Localités. — L’A. bisulcatus se rencontre assez fréquemment dans le lias
inférieur du Luxembourg; nous l’avons trouvée à Arlon, sur la route de

Guirsch, à Lime, etc. Nous possédons aussi un fragment que nous rappor¬

tons à la même espèce et qui a été trouvé dans la marne de Strassen, entre

Autel-Bas et Wolberich. M. d’Orbigny l’indique dans les départements de
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l’Ain, du Rhône, de l’Yonne, de la Moselle, de la Côte-d’Or, du Jura,
de la Loire, de la Vendée. Elle est aussi assez commune en Angleterre.

6. Ammonites Conybeari.

(PI. V, fig. 4 , pl. VI , fig. l.)

Ammonites Conybeari. Sow. , 1816, Min. conch., t. II, p. 70, pl. 121.

Peanites — De Haan , 1825, Amm. et Goniat., p. 90 , n” 22.

A it es — Phill. , 1 829 , York. , pl. XIII , fig. 5 , p. 1 64.

— — Ziet. , 1830 , Wwrtemb., tab. XXVI , fig. 2.

— Buckeandi. Ziet. , id. , id., tab. II, fig. 3.

— Conybeari. Roemer, 1836, Die Ferstein. } p. 132, n° 4.

— — D’Orb. , 1843, Pal. fr., Terr. jur.} pl. 50.

— — Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., tab. III, fig. 15.

— — D’Orb. ,1850, Prodr. , I , p. 21 1 .

A. testé compressé; dorso tricarinato , bisulcato; anfractibus lateraliter
compressis , costatis; costis numerosis , acutis , externe antrorsiim inflectis;
apertum paulisper compressé; septis lateraliter bilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 42 miil. (il peut atteindre 190, d’Orb.).

Par rapport au diamètre : hauteur du dernier tour 24/ioo; largeur 2s/ioo;

largeur de l’ombilic 50/ioo; recouvrement des tours 2/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos large et obtus,

tricaréné; carène médiane arrondie, peu élevée, accompagnée de deux

sillons bien marqués, limités par des carènes latérales distinctes; bouche

presque aussi large que haute , très-légèrement échancrée à sa base par le

retour de la spire. Tours de spire subquadrangulaires , peu embrassants,

comprimés sur les côtés; ornés chacun de 38 à 40 côtes simples, éle¬

vées, aiguës, droites dans les trois quarts de leur étendue, infléchies en

avant à leur partie externe et venant se terminer sur les carènes latérales.

Cloisons symétriques, formées de deux lobes latéraux et de trois selles.

Lobe dorsal très-long, un peu plus large que le lobe latéral supérieur, ne

présentant de digitations qu’à son bord interne. Selle dorsale, assez

grande , plus large que le lobe latéral supérieur, divisée en deux parties

inégales par un lobe accessoire, parties dont l’externe présente elle-même

deux folioles. Lobe latéral supérieur court , à peine plus long que la moitié
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du lobe dorsal, présentant quelques faibles digitations latérales, et deux

autres plus longues , à peu près égales et terminales. Selle latérale plus

large et plus élevée que la selle dorsale, terminée par trois folioles à peu

près égales. Lobe latéral inférieur court et ne présentant que de faibles

digitations. Selle auxiliaire peu élevée et conique. La ligne du rayon cen¬

tral, à l’extrémité du lobe dorsal , n’atteint pas le lobe latéral supérieur.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue des autres ammonites

du même groupe par ses tours de spire nombreux , subquadrangulaires ,

ses côtes infléchies en avant, nombreuses et sans tubercules.

Localités. — M. D’Orbigny donne cette espèce comme caractérisant le

lias inférieur à gryphée arquée et l’indique dans les départements du
Cher, du Jura, de l’Ain , de la Meurlhe, des Bouches-du-Rhône et de la

Côte-d’Or. Nos échantillons viennent de l’étage du grès de Luxembourg

et ont été trouvés à Walzingen; l’un de ces échantillons nous a été com¬

muniqué par M. le Dr de Condé.

Observations. — L’A. Conybean varie et pour le nombre des côtes et

l’épaisseur des tours. M. d’Orbigny fait remarquer que les individus à

tours élevés ont un plus grand nombre de côtes, tandis que ceux à tours

plus déprimés en ont moins; le nombre des côtes peut varier de 35 à

66 par tour de spire; il pense que cela pourrait tenir à des différences
sexuelles.

7. Ammonites multicostatus.

(PI. VI, %. 2.)

Ammonites mecticostates. Sow., 1824, Min. conch., t. V, p. 76, pi. 454.

— — Zieten , 1830 , TFurtemb., pl. XXVI , fig. 3 (exd. sept.)

— — Quenstedt, 1846-49, Die Cephal., p. 78.

A. testâ compressât dorso tricarinato ; carinâ mediâ elevatâ ; aperturâ sub
quadratâ, altâ, superné bisinuatâ ; anfractibus compressis , subquadratis ,
lateraliter complanatis, transversim costatis ; costis 30-36, elevatis , subrectis ;
septis lateraliter 3-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre de la coquille 75 mill. (et plus, d’après

les auteurs). Par rapport au diamètre total : hauteur du dernier tour
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24/ioo; largeur 20/ioo; recouvrement des tours 1/; largeur de l’ombilic 5S/ioo.

Description. — Coquille comprimée, à dos large, tricaréné, les deux

carènes latérales très -faibles, et les sillons médiocrement profonds;

bouche quadrangulaire, plus haute que large, présentant à sa partie supé¬

rieure deux sinuosités résultant des sillons dorsaux, et faiblement échan

crée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés, plus
hauts que larges, présentant chacun 30 à 36 côtes très -régulières, éle¬

vées, aiguës, légèrement obliques dans la plus grande partie de leur
étendue , s’infléchissant fortement en avant à leur partie externe pour se

continuer avec les carènes latérales; un peu renflées et relevées à leur
extrémité externe.

Cloisons symétriques découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal profond , moins long que

le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu’à la moitié de

sa hauteur, présentant à son bord interne quatre digitations simples. Selle

dorsale plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité en deux

parties inégales par un lobe accessoire , parties dont l’interne est la plus
grande et toutes deux munies de folioles peu marquées. Lobe latéral supé¬

rieur aussi large et plus long que le lobe dorsal, un peu en massue, muni

de chaque côté de trois digitations, indépendamment de cinq terminales plus

longues. Selle latérale large, conique, plus élevée que la selle dorsale,

présentant sur tout son pourtour des digitations à peu près égales. Lobe
latéral inférieur petit et conique, atteignant à peine la moitié de la lon¬

gueur du lobe latéral supérieur. Selle auxiliaire courte et faiblement di¬

visée dans son pourtour. Lobe auxiliaire court et de même forme que le

lobe latéral inférieur. La ligne du rayon central , à l’extrémité du lobe

dorsal, coupe l’extrémité du lobe latéral supérieur et passe au-dessous
des autres lobes.

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de plusieurs autres du

même groupe ; elle se distingue surtout par ses tours de spire quadrangu
laires, ses côtes élevées, assez distantes, peu fléchies en avant, enfin par
ses cloisons.

Localités. — Sowerby et Zieten indiquent celte espèce dans le lias d’An
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gleterre et d’Allemagne. Elle est assez commune dans l’étage du grès de

Luxembourg, mais rarement bien conservée; nous l’avons trouvée à

Bonnert, Lime, Ethe, etc.

Observations . — Il nous a été impossible de rapporter cette espèce à

. bisulcatus Brug. de M. d’Orbigny, qu’il regarde comme le type des

espèces décrites par les auteurs sous les noms d’A. Bucklandi, arietis , multi
costatus , etc. Nos échantillons se rapportent mieux à l’espèce figurée par
Zieten (tab. XXVI, fig. 5); nous la distinguerons de VA. bisulcatus , et nous

lui conserverons le nom de Sowerby. M. Quenstedt (Die Cephal. , p. 80) fait
remarquer que deux ammonites très-voisines présentent les mêmes carac¬

tères extérieurs et ne se distinguent que par les cloisons. Les cloisons que

donne Zieten (pl. XXVI, fig. 3c) sont les mêmes que celles de VA. Bucklandi;

dans VA. muliicostatus de Sowerby, le lobe latéral supérieur (Quenstedt,

loc. cit.) est plus long que le lobe dorsal ; c’est ce que nous présentent

aussi nos échantillons; nous avons donc toute raison de croire que c’est

bien là l’espèce décrite par Sowerby sous le nom d’A. muliicostatus.

8. Ammonites Valdani.

(PI. VI, fig. 3.)

Ammonites Valdani. D’Orbigny, 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 235, pl. 71.

— — Quenstedt, 1846-49, Die Cephal. , pl. 5 , fig. 3 , a, 6.

— — D’Orb. , 1 850 , Prodr. , I , p. 224.

A. testâ compressa, carinata; dorso in carinam angustato; aperturâ
oblonga, superne coarctatâ; anfractibus compressis, lateraliter complanatis,
transversim costatis ; costis aequalibus, interne externique tuberculatis ; septis
lateraliter tri-lobatis .

Dimensions. — Diamètre total 60 mill. (95 mill. d’Orb.). Par rapport
au diamètre : hauteur du dernier tour 29/ioo; largeur 15/ioo; recouvrement

des tours 4/ioo; largeur de l’ombilic so/ioo.

Description . — Coquille fortement comprimée, discoïdale, carénée et

presque quillée ; dos tranchant coupé en biseau , légèrement ondulé sur
la carène; bouche comprimée, sub-pentagonale, presque du double plus
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haute que large, rétrécie à son sommet, légèrement échancrée à sa base.

Tours de spire fortement comprimés , un peu excavés sur les côtés , ornés

chacun de 26 ou 27 côtes simples, commençant au pourtour de l’ombilic,
où elles s’élèvent en un tubercule arrondi, elles s’abaissent ensuite, puis

se relèvent au pourtour externe en un tubercule pointu ; en dehors du
tubercule, elles s’infléchissent en avant et disparaissent promptement.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et moins long

que le lobe latéral supérieur, orné de chaque côté de trois branches,
dont l’inférieure très -grande, pyramidale. Selle dorsale plus large que

le lobe latéral supérieur, formée de deux branches inégales, la plus

large en dedans. Lobe latéral supérieur muni de trois grandes branches
inférieures, les deux latérales formées de deux rameaux. Selle latérale plus

étroite et plus haute que la selle dorsale , divisée en feuilles formant deux

groupes inégaux , le plus grand en dehors. Lobe latéral inférieur muni
de trois branches inégales, la dernière aiguë. Selle auxiliaire oblique;
lobe auxiliaire formé d’une seule digitation. La ligne du rayon central,

à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral supérieur et passe au
dessous des lobes auxiliaires.

Rapports et différences. — Cette espèce est très-remarquable par sa forme
discoïdale et ses côtes bituberculeuses ; elle se distingue de YA. Maugenestii

d’Orb., qui possède ces mêmes caractères, par la forte compression de ses

tours de spire.

Localités. — D’après M. d’Orbigny, elle caractérise le lias moyen au
dessus de la gryphée arquée ; on la trouve dans les départements du Cher,

du Calvados, de la Côte-d’Or, de l’Yonne; notre échantillon provient

de la couche sablonneuse qui forme la base du lias moyen, au NO. de
Somme-Thonne.

Observations. — Notre exemplaire présente quelques petites différences

de détail dans les cloisons, différences tenant peut-être au jeune âge ou à

la fossilisation. Comme MM. d’Orbigny et Quenstedt (loc. citat.) donnent

des cloisons parfaitement semblables, nous avons corrigé ce que les nôtres
présentaient d’imparfait.
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9. Ammonites spinatus.

(PL VI , fig. 4.)

Ammonites spinata.

Nautilus costatus.

Ammonites costatus.

— SPINATUS.

— COSTATUS.

Bruguière , 1789 , Encyelop. méth.} 1. 1 , p. 40 , n° 1 4.

Bosc, 1801 , Buffon de Déterv., t. I, p. 176, n° 15.

Reinecke, 1818, Naut. et Argon., fig. 68,69.
Schlotheim , 1 820 , Die Petref., p. 68 , n° 12.

De Haan , 1825 , Amm. et Goniat, p. 102 , n° 1 .

Hawskebiensis. Phill. , 1829 , Yorks., pl. XIII, fig. 8.

Zieten , 1850 , JVurtemb., p. 5 , pl. IV, fig. 7.

Hartman, 1850, Wurt., p. 20.

Roemer, 1856, Verst., p. 188,n° 16.

Bronn, 1857, Lethea geog., t. XXII, fig. 12,p. 456.

D’Orb., 1845, Paléont. fr., Terr.jur., p. 209, pl. 52.

Quenstedt , 1846-49 , Die Cephal., pl. V, fig. 10 , a, b.

D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 225.

SPINATUS.

COSTATUS.

SPINATUS.

A. testa compressât dorso concavo , carinato ; carinâ nodulosâ; aperturâ
subquadratâ, sinuata; anfractibus subquadratis , costatis ; costis paucis , valde
elevatis et externe bituberculatis ; septis lateraliter A-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 54 mill. (M. d’Orbigny donne 155). Par
rapport au diamètre: hauteur du dernier tour sl/ioo; largeur 31/ioo; lar¬

geur de l’ombilic 46/ioo; recouvrement des tours 7/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos concave, très
large, marqué au milieu d’une carène assez élevée et ornée de petites

côtes en chevron, à convexité dirigée en avant; bouche quadrangulaire ,

présentant deux sinus séparés par la carène médiane, un peu plus large

que haute , légèrement échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours

de spire quadrangulaires, ornés chacun de 22 ou 25 côtes non divisées,

très-légèrement courbées jusqu’à leur partie externe qui présente un tuber¬

cule aigu; de là, se dirigeant obliquement en avant, elles présentent un

second tubercule mousse, comprimé; puis prenant une direction plus
oblique encore, elles viennent se terminer dans la dépression qui borde
la carène.

Cloisons symétriques découpées de chaque côté en quatre lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large et un peu moins

long que le lobe latéral supérieur, formé de deux digitations principales,
Tome XXV. 7
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l’une terminale, l’autre, à son bord interne, un peu plus petite, pourvues

chacune de six ou sept digitations. Selle dorsale plus large que le lobe

latéral supérieur, arrondie en dessus, augmentant de longueur des parties
externes aux parties internes, divisée à son extrémité par trois lobes acces¬

soires. Lobe latéral supérieur élargi en bas et orné de trois grandes

branches grêles, une médiane et deux latérales, pourvues de digitations

longues et simples. Selle latérale aussi large que le lobe latéral supérieur,
arrondie, divisée irrégulièrement en six feuilles très -inégales; les deux

lobes accessoires externes les plus longs. Lobe latéral inférieur des trois

quarts plus étroit et beaucoup moins long que le lobe latéral supérieur,

formé d’une seule branche droite, grêle, pourvue de neuf digitations

simples. Première selle auxiliaire très -étroite, formée de trois folioles.

Premier lobe auxiliaire la moitié du précédent, orné de cinq digitations.
Second lobe auxiliaire encore plus court et formé d’une seule digitation.

La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe les trois
pointes terminales du lobe latéral supérieur, touche le lobe latéral infé¬

rieur et passe en dessous des lobes auxiliaires.

Rapports et différences . — Cette charmante espèce fait partie du groupe

des Ammonites Amalthei de de Buch ; c’est l’une des mieux caractérisées

parmi les espèces basiques.

Localités . — Cette espèce caractérise, d’après M. d’Orbigny, les couches

du lias moyen; il l’indique dans les départements du Calvados, du Doubs,

du Jura, du Cher, etc. Notre échantillon provient du macigno d’Aubange ,

près d’Athus.

Observations. — Le seul échantillon que nous ayons à notre disposition ,

ne présente que de très-faibles restes des cloisons; pour donner une des¬

cription complète de cette belle espèce, nous avons eu recours aux planches

de M. d’Orbigny. — Cet auteur donne, dans la synonymie de VA. spinatus,

VA. angulatus Schlotheim ; M. Quenstedt (Die Cephal. , p. 96) fait remarquer

que Schlotheim dit de son A. angulatus quelle est sans carène.
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10. Ammonites mucronatus.

(Pl.VI,fig.e.)

Ammonites mucronatis. D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 328, pl. 104, 4-8.

— — D’Orb., 1850 , Prodr. , I , p. 246.

A. testâ discoïdeâ , compressât dorso subcomplanato ; aperturâ quadrata;
anfractibus quadratis , transversim costatis ; costis 22-30 simplicibus, acutis ,

rectis, externe mucronatis, bi vel trifurcatis ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre, 26 mill. Par rapport au diamètre : hau¬

teur du dernier tour 2s/ioo; largeur 50/ioo; recouvrement des tours 2/ioo;

largeur de l’ombilic 52/ioo.

Description. — Coquille discoïdale , comprimée dans son ensemble, à

dos aplati, moins saillant au milieu que les pointes latérales; bouche

carrée, un peu déprimée, à peine entamée par le retour de la spire.

Tours de spire comprimés et subdéprimés, en contact et sans se recou¬

vrir; ornés en travers, par tour, de 22 à 30 côtes simples, droites, se

terminant aux côtés du dos en une pointe aiguë; de cette pointe, chaque

côte se bifurque ou se trifurque en passant sur le dos.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en

selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large que le lobe laté¬

ral supérieur, orné de trois branches de chaque côté, celles-ci croissant

des supérieures aux inférieures. Selle dorsale le double du lobe latéral

supérieur, divisée très-inégalement en trois feuilles festonnées, la plus

petite externe. Lobe latéral supérieur terminé par trois grandes pointes et

orné sur les côtés de trois petites pointes obtuses. Selle latérale plus large

que le lobe latéral supérieur, inégalement divisée en deux; la partie

interne formant deux feuilles. Lobe latéral inférieur très-oblique, petit,
terminé par deux digitations inégales. Un seul lobe auxiliaire formé d’une

pointe. La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, passe bien
au-dessous des lobes latéraux.

Rapports et différences. — Cette espèce, par ses côtes droites et ses

pointes, se rapproche beaucoup de VA. Braunianus, dont elle se distingue
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néanmoins par ses tours plus carrés, par ses côtes plus espacées, par son

dos aplati.

Localités. — M. d’Orbïgny donne cette nouvelle espèce comme caracté¬

risant le lias supérieur de l’est et du midi de la France; il l’indique dans

les départements du Jura, de la Côte-d’Or, du Rhône, de l’Ain, de la

Lozère, du Gard, de la Meurthe. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour, à Écouviez.

Observations. — Nous ne possédons pas le type décrit ci-dessus, dont

nous empruntons la description à M. d’Orbigny ; mais nous y rapportons

comme variété une petite ammonite, qui présente l’ensemble des carac¬

tères de VA. mucronatus; seulement les côtes passent sur le dos sans se

diviser pour la plupart; quelques-unes cependant présentent de loin en
loin une bifurcation à l’endroit des tubercules latéraux.

11. Ammonites Brauniànus.

(PI.VI,fig.6,pl.VII,fig.S.)

Ammonites Bralniancs. D’Orb., 1845, Pal. fr.} Terr.jur., p. 327, pl. 104, fig. 1-3.

— — DOrb. , 1 850 , Prodr. , I , p. 246.

A. testâ discoïdeâ , compressé ; dorso rotundato ; apertura ovali , paulisper
compressât anfractibus subcompressis } transversim costatis ; costis 58-64
simplicibus rectis , approximatis , externe mucronatis , bifurcatis ; septis latera
liter i-lobatis.

1

Dimensions. — Grand diamètre 45 mill. Par rapport au diamètre :

hauteur du dernier tour 24/ioo; largeur 22/ioo; largeur de l’ombilic 54/ioo;

recouvrement des tours 2/ioo.

Descnption . — Coquille comprimée, discoïdale, à dos convexe, arrondi,
orné de côtes nombreuses; à bouche comprimée, ovalaire, un peu plus

haute que large; tours de spire arrondis, légèrement aplatis sur les côtés,
ornés de côtes en nombre variable, de 58 à 46 (et jusqu’à 64, d’après

M. d’Orbigny ) ; côtes simples et droites jusqu’aux deux tiers externes , où

elles présentent une pointe saillante et se bifurquent ; les deux branches

de la bifurcation forment, en passant sur le dos, une courbure à convexité
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antérieure et vont se réunir de l’autre côté pour reconstituer une côte

simple. Dans quelques échantillons, toutes les côtes ne se divisent pas, mais

on observe une division assez régulière de deux en deux côtes ; de sorte

que le dos présente plus de côtes que les régions latérales , mais non
exactement un nombre double.

Cloisons symétriques , découpées de chaque côté en quatre lobes et en

selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu moins

long que le lobe latéral supérieur, composé de quatre branches, dont les

deux inférieures sont fortement digitées. Selle dorsale aussi grande que le

lobe latéral supérieur, divisée inégalement en deux feuilles bilobées, la

plus grande externe. Lobe latéral supérieur pourvu de quatre digitations

de chaque côté et d’une pointe terminale. Selle latérale égalant la moitié
du lobe latéral supérieur, formée de deux feuilles lobées , la plus grande

interne. Lobe latéral inférieur très-oblique, très étroit, pourvu de six

pointes. Les deux autres lobes obliques aussi et réduits à une seule pointe.
La ligne du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe la pointe

du lobe latéral supérieur et passe bien au-dessous des autres.

Rapports et différences . — Pour la forme générale , cette espèce se rap¬

proche beaucoup de VA. communis ; elle s’en distingue par la disposition de
ses côtes et leurs tubercules.

Localités. — Cette espèce est propre au lias supérieur. Nous l’avons
trouvée dans la marne de Grand-Cour, à Écouviez, Lamorteau; elle n’est

pas rare dans les blocs de calcaire bleuâtre qui se trouvent dans cette
couche.

12. Ammonites Raquinianus.

(PI. VII, fig. 1.)

AmmOsites Raqiimams. D’Orb. , 1843, Pal. fr., Terr.jur ., p. 332, pl. 106.

— — D’Orb. , 1 850 , Prodr., I , p. 246.

A. testa subcompressâ, non carinatâ; dorso lato, convexo ; aperturâ valdè

depressa, anfractibus depressis, lateribus inflatis, tuberculatis , transversim
costatis ; costis acutis, simplicibus, externe tuberculatis, bifurcatis ; septis
lateraliter S-lobatis.
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Dimensions. — Grand diamètre, 60 mill. Par rapport au diamètre : hau¬

teur du dernier tour 23/ioo; largeur 55/ioo ; recouvrement des tours s/ioo;

largeur de l’ombilic S3/ioo.

Description. — Coquille assez épaisse, discoïdale, à dos large, convexe,

à bouche semi-lunaire, déprimée, beaucoup plus large que haute. Tours

de spire très - déprimés , peu embrassants, ornés de côtes en nombre
variable selon les différents tours; l’externe en a dé 44 à 48, l’avant-der¬

nier de 28 à 50, etc. Ces côtes sont élevées, droites, partent de l’ombilic,
se divisent, après s’être renflées en un tubercule, tantôt en deux, tantôt

en trois côtes qui vont se réunir du côté opposé et former un nouveau
tubercule.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et quatre

selles formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu plus long que large ,

orné à son côté interne de trois branches ramifiées , à son côté externe de

deux digitations simples, et d’une terminale à cinq pointes. Selle dorsale

un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité, par un lobule
accessoire à cinq pointes, en deux folioles, dont l’externe, plus grande, est

elle-même subdivisée. Lobe latéral supérieur moins large que la selle dor¬

sale, présentant de chaque côté trois digitations denticulées sur leurs bords

et une terminale plus longue à sept pointes. Selle latérale moins large et

moins haute que la selle dorsale , divisée en deux parties presque égales ,

subdivisées elles-mêmes. Lobe latéral inférieur très-oblique vers la base

de la selle latérale, formé de deux pointes. Selle auxiliaire très-courte,

conique. Lobe auxiliaire formé par une seule digitation simple. La ligne
du rayon central, à l’extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral

supérieur et passe bien au-dessous des autres.

Rapports et différences. — Cette espèce est bien caractérisée par sa

bouche fortement déprimée; elle se distingue de VA. Desplacei d’Orb.,

chez laquelle on remarque aussi cette dernière disposition, par ses côtes

simples en dedans des tubercules.

Localités. — Cette espèce caractérise, selon M. d’Orbigny, le lias supé¬

rieur; il l’indique dans les départements de Saône-et-Loire, des Deux
Sèvres, du Rhône, de la Lozère, du Cher, du Calvados, de la Côte-d’Or,
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de la Meuse. Elle est assez commune dans la marne de Grand-Cour; nous

l’avons rencontrée à Ecouviez, Lamorteau, entre Écouviez et Thonne-la

Long, etc.

13. Ammonites Holandrei.

(PI. VII, %. 3.)

Ammonites Holandrei. D’Orb., 1843, Pal.fr., Terr. jur., p. 530, pi. 105.

— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa compressâ, discoïdeâ,· dorso convexo ; apertura compressât antice
subangulatâ; anfractibus compressis , transversim costatis ; costis 60 elevatis,
flexuosis, externe bifurcatis ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 90 mill. Par rapport au diamètre : hau¬

teur du dernier tour 22/ioo, largeur 20/ioo; largeur de l’ombilic 63/ioo; recou¬
vrement des tours 2/ioo.

Descnption. — Coquille comprimée, non carénée, à dos saillant, à

bouche plus haute que large, rétrécie en haut, peu échancrée par le retour

de la spire. Tours de spire comprimés, peu embrassants, ornés de 50 à

60 côtes flexueuses, obliques en avant, se bifurquant plus ou moins régu¬

lièrement à leur tiers externe pour passer sur le dos et se réunir ensuite

de l’autre côté, sans former de tubercule à leur réunion.

Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en

selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus long et plus large que

le lobe latéral supérieur, muni de cinq digitations. Selle dorsale le double

plus large que le lobe latéral supérieur, irrégulièrement divisée en feuilles

déchiquetées. Lobe latéral supérieur pourvu de trois pointes terminales

et de quelques autres latérales moins régulières. Selle latérale aussi large

que le lobe latéral supérieur, divisé irrégulièrement en trois feuilles. Lobe

latéral inférieur très-petit, oblique, réduit à une seule pointe. Premier lobe

auxiliaire formé aussi d’une petite pointe. La ligne du rayon central, à

l’extrémité du lobe dorsal, passe au-dessous des autres lobes.

Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche des A. communis ,

Braunianus et mucronatus; elle se distingue de la première par ses côtes
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ondulées, obliques en avant, ses tours plus étroits, comprimés, par sa

bouche relativement plus haute; et des deux autres par le manque de

pointes à la bifurcation des côtes et par les lobes de ses cloisons. Elle se

rapproche encore de VA. annulatus, Sow. (d’Orb., pi. 76, A. œquistria

tus, Zieten, pl. 12, f. 5); mais ses côtes sont bien moins nombreuses et
flexueuses.

Localités. — Nos échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour et

ont été trouvés dans la marne, à Lamorteau, ou dans le schiste exploité à

Grand-Cour, où elle est très-commune; à Amblimont, etc. D’après M. d’Or
bigny, cette espèce caractérise les assises du lias le plus supérieur; il
l’indique dans les départements du Cher, de la Meurthe, de la Moselle,

de l’Aveyron, de la Vendée, du Rhône, de l’Yonne, etc.

14. Ammonites communis.

(PL VII, fig. 4; pl. VIII, fig. 1.)

Ammonites communis. Sow., 1815 , Min. conch ., t. 2, p. 9, pl. 107, fig. 2 , S.

— angulatus. Sow., id., id. , pl. 107, fig. 1.

Nautilus annularis. Reinecke, 1818, Naut. et Arg., pl. VI, fig. 56,57.
Ammonites annulatus. Schl. , 1820, Petref., p. 61 , n° 2.

— annularis. Schl. , id., id., p. 87, n° 52.

— communis. Young et Birds , 1822, Geol. Surv ., pl. XX, fig. 3.

Planites bifidus. De Haan, 1825, Amm. et Gon., p. 86, n° 13.

Ammonites communis. Phill., 1829, Yorksh ., p. 163.

— — Zieten, 1830, Wurtemh., pl. VI, fig. 2.

— annularis. Zieten, id., id., pl. X, fig. 10.

— communis. D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., pl. 108, p. 336.

— — Quenstedt , 1846-49 , Die Cephal. , pl. 13 , fig. 8.

— — D’Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testa discoïdeâ ; dorso convexo, rotundato; aperturâ suborbiculatâ; an¬

fractibus rotundatis transversim costatis; costis elevatis, interne simplicibus ,

externe subregulariter bifurcatis, non tuberculatis ; septis lateraliter trilobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 88 mill. Par rapport au diamètre :

hauteur du dernier tour 19/ioo; largeur 22/ioo ; recouvrement des tours 2£/ioo;

largeur de l’ombilic 62/ioo.

Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos arrondi, convexe;
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bouche suborbiculaire, peu échancrée à sa base par le retour de la spire.

Tours de spire nombreux, arrondis, très-peu embrassants; ornés, le der¬

nier de 52, l’avant-dernier de 40, le troisième de 52 côtes transverses,

également espacées, élevées, droites , irrégulièrement bifurquées aux deux
tiers externes , sans trace de tubercule ; les deux branches résultant de la

bifurcation, après avoir parcouru la convexité du dos, se réunissent rare¬

ment pour former une côte unique de l’autre côté, mais le plus souvent

elles alternent et sont disposées en zigzag; souvent aussi l’une des deux

bifurcations reste isolée pour former la côte de la face opposée.

Cloisons symétriques, découpées en trois lobes et trois selles formés de

parties impaires. Lobe dorsal large et assez profond, divisé sur la ligne mé¬

diane jusqu’au tiers de sa hauteur, présentant trois digitations à son bord
interne. Selle dorsale, un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son

extrémité en trois folioles obtuses, séparées par des lobules. Lobe latéral
supérieur aussi long que le lobe dorsal, mais moins large, présentant,

indépendamment de deux digitations de chaque côté, trois pointes termi¬

nales plus longues. Selle latérale presque aussi large que la selle dorsale ,

divisée inégalement à son extrémité en deux folioles obtuses, dont l’interne
dépasse un peu en hauteur le sommet de la selle dorsale. Lobe latéral

inférieur oblique, très-court et peu large, terminé par deux digitations
simples. Selle auxiliaire conique, courte. Lobe auxiliaire réduit à une

simple digitation.

Rapports et différences. — Très-voisine de . Braunianus d’Orb., cette

espèce s’en distingue par l’absence de tubercule à la bifurcation des côtes

et la disposition de ces dernières.

Localités. — D’après M. d’Orbigny, cette espèce serait spéciale au lias

supérieur de Whitby, en Angleterre. Elle est assez fréquente dans le lias

supérieur du Luxembourg. Nous l’avons trouvée dans la marne de Grand
Cour , à Lamorteau , à Écouviez , entre Buré et Grand-Cour, etc.

Observations. — Sous le nom à'Ammonites planulati, on a réuni les es¬

pèces présentant les caractères suivants : bouche généralement aussi haute

que large, dos arrondi, tours de spire peu embrassants, ornés de côtes

transverses nombreuses, bien marquées, se divisant souvent pour passer
Tome XXV. 8
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sur le dos; aux points de division, souvent des tubercules aigus; lobes

des cloisons formés de digitations courtes , pointues ; lobe latéral inférieur
rejeté obliquement en dehors vers la base de la selle dorsale.

On trouve dans les Couches basiques supérieures du Luxembourg plu¬

sieurs ammonites de ce groupe : telles sont les A. Raquinianus, Holandrei,

Braunianus, communis , mucronatus ; ces espèces sont voisines et souvent il
est difficile de les séparer ; d’un autre côté, la disposition des côtes est

sujette à tant de variations que l’on pourrait encore multiplier les types :

ainsi l’on peut rapprocher les A. Holandrei et Raquinianus d’une part,
d’autre part les A. communis , Braunianus et mucronatus ; si l’on compare les

cloisons, on ne trouve que des différences très-légères; la disposition géné¬

rale est la même. Peut-être trouvera-t-on des passages qui feront réunir
plusieurs de ces types. Cependant, pour ne rien préjuger, et puisque des

auteurs de premier mérite en ont fait des espèces distinctes, bornons
nous à signaler ces rapprochements. Remarquons seulement en terminant
ces observations, combien cette similitude et cette variabilité rendent la

synonymie délicate et incertaine.

15. Ammonites heterophyllus.

(PI. VII, fig. S.)

Ammonites heterophyu.cs. Sow. , 1820, Min. conch., t. , p. 119, pl. 266.

Globites — De Haan , 1825 , Amm. et Goniat., p. 148 , 14.

Ammonites — Phill., 1829 , Yorks., p. 165, pi. XIII, fig. 2.

— — Harlm. Ziet., 180, Wurt., p. 21.

— — D’Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 339, pl. 109.

— — Quenstedt, Die Cephal., 1846-49 , tabi. VI , fig. 1-6 (var. amaltheus ).

— — DOrb., 1850, Prodr., I, p. 246.

A. testâ compressât dorso rotundato, convexo ; carinâ nullâ ; anfractibus
paucis, transversim striatis, compressis, ultimo maximo ; umbilico angus¬

tissimo; apertum compressa, ovali; septis lateraliter iO-lobatis.

Dimensions. — Grand diamètre 140 mill. Par rapport au diamètre:

hauteur du dernier tour 57/ioo; largeur so/ioo; recouvrement des tours

24/ioo; largeur de l’ombilic 4/ioo.
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Description. — Coquille comprimée, non carénée, dos régulièrement
convexe et assez obtus; bouche ovalaire, arrondie à son sommet, profon¬

dément échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire peu

nombreux, très-embrassants, comprimés, ornés de fines stries transverses,

légèrement flexueuses en avant à leur partie externe.

Cloisons symétriques découpées en lobes et en selles formés de par¬

ties impaires. Lobe dorsal large et peu profond, divisé sur la ligne mé¬

diane jusqu’à la moitié de sa hauteur, présentant du côté externe, une

seule digitation simple, et du côté interne, trois digitations, dont l’infé¬

rieure à trois branches. Selle dorsale formée de cinq grandes folioles
arrondies, ovalaires, claviformes, inégales, et une sixième à la base du

côté interne. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe dorsal, pré¬

sentant sept digitations, trois de chaque côté, lobulées, inégales et une

terminale, formée de digitations subdivisées elles-mêmes. Selle latérale

de même largeur que la selle dorsale, mais un peu plus élevée, formée

aussi de cinq grandes digitations terminales et de deux autres à la base.

Lobe latéral inférieur moitié plus petit que le supérieur, formé de trois

lobes de chaque côté et d’un terminal, à subdivisions plus simples. Pre¬

mière selle auxiliaire formée de cinq digitations terminales et de deux

basales ; toutes ces parties plus petites. On remarque encore huit lobes

latéraux auxiliaires séparés par autant de selles, mais toutes ces parties

se simplifient de plus en plus en se rapprochant de l’ombilic. La ligne du

rayon central , à l’extrémité du lobe dorsal , coupe le lobe latéral supé¬

rieur dans sa partie terminale et atteint plusieurs des lobes suivants.

Rapports et différences. — On a formé un groupe particulier des ammo¬

nites dont les selles des cloisons sont formées de folioles arrondies, ova¬

laires; telles sont les A. Lascombi, Sow. , Calypso, d’Orb. , et Mimatensis ,

d’Orb. (pl. 110), VA. Boblayei, d’Orb. (pl. 69). Ces différentes espèces

se trouvent dans le lias; Y A. heterophyllus s’en distingue par ses fines

stries et le nombre des lobes de ses cloisons ; on en compte 34 : 1 dorsal

et 10 latéraux de chaque côté; 1 ventral et 6 ventraux latéraux de

chaque côté ; disposition qui peut se voir dans l’ouverture buccale de la

coquille.
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